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E D I T O R I A L i 
les fiançailles impossibles 

par Jean C1MSIX 

A PEINE 45 ans, avocat saint-gallois, 
président de la célèbre commission 

des « Mirage », président du groupe con­
servateur chrétien-social aux Chambres 
fédérales, M. le conseiller national Kurt 
Furgler vient de faire exploser dans l'en­
ceinte du Conseil national un pétard autre­
ment significatif que les clowneries du 
groupe Bélier. 

Peut-être maladroitement emporté par 
son désir de ne pas laisser pâlir son étoile 
(qui, logiquement, viendra hientôt illumi­
ner les débats de l'exécutif fédéral), le 
député de Saint-Gall a, par une motion 
impératlve, sommé le Conseil fédéral 
d'avoir à définir exactement la position de 
la Suisse dans le cadre de l'intégration 
européenne. 

M. le conseiller fédéral Schaffner lui a 
répondu en termes spirituels, soulignant 
d'une part que les conseillers fédéraux 
avalent profité de toutes les occasions, au 
cours de ces dernières années, pour livrer 
la pensée du gouvernement à ce sujet, et 
icceptant d'autre part de , reprendre pro­
chainement la leçon pour les élèves inat­
tentifs. , w 

H ne nous appartient pas de juger les 
bots d'une telle intervention ni sa véri­
table portée politique, mais nous pouvons 
en déduire que sur ce point le doute a 
mime envahi les hommes politiques et 
nom en profiterons pour tenter de nous 
faire une opinion. La Suisse n'a pas échap­
pé au fort vent de libéralisme qui a soufflé 
sur l'Europe depuis tantôt vingt ans. Elle 
a fini par donner la main à la construction 
de l'AELE, en souhaitant un prochain ma­
riage avec la CEE (Marché commun). 

Notre politique économique est telle­
ment Imbriquée dans quantité de négocia­
tions multilatérales (GATT) ou bilatérales 
qu'il ne peut plus être question pour nous 
de revenir en arrière. Mis à part le main­
tien d'une protection efficace pour les 
blanches de l'économie les plus menacées 
et qu'il faut sauvegarder, la Suisse n'a plus 
les moyens de se soustraire à des obliga­
tions internationales qui ont toutes pour 
toile de fond l'abolition des frontières. 

L E POINT crucial est, en définitive, de 
savoir maintenant si notre adhésion au 

Marché commun est indispensable ou non, 
Le Traité de Rome, ne l'oublions pas, vise, 
a travers l'économie, à l'union politique 
en défendant le point de vue que l'inter­
dépendance de la politique et de l'écono­
me ne permet plus aujourd'hui une disso­
ciation sans risque d'aventure. A ce pro­
pos, je vais essayer de relever, parmi tant 
it'autres, deux constatations. 

La première ressortit à l'histoire. 
Il est possible que la conception du 

Marché commun soit issue toute neuve de 
«rveaux déterminés à panser les plaies 
d'une Europe démantelée après la guerre. 
P n'en demeure pas moins que, géogra-
phiquement, la carte du Marché commun 
ressemble étrangement à celle du Saint-
Empire de Charlemagne et du Saint-Empire 
'«main germanique d'Othon le Grand. Et 
'"histoire (est-ce simple coïncidence î) nous 
enseigne que l'union politique de tous ces 
Peuples a toujours fait faillite, la plus 
'ecente expérience, celle de Napoléon, en 
é'ant, sous un autre angle, une démonstra­
tion de plus. Entre les races du Marché 
commun il y a des fossés que l'appât du 
gain ou la politique du porte-monnaie ne 
Peuvent combler que temporairement : 
l'histoire nous l'enseigne. 

La dct'xième vient de gens qui, pour 
avoir fait» depuis plusieurs années l'expé­
rience du Marché commun, en ont déjà 
loupesé toutes les conséquences et s'en 
déclarent des adversaires acharnés. Je 
Teux parler surtout de l'industrie chimique, 
font le président, M. Etienne Junod, vient 
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DEPENSES MILITAIRES 
ce 

Réalités et perspectives l e la défense nationale 
par Aloys COPT, conseiller national 

Dans le rapport qu'il a présenté au parlement sur divers crédits d'ouvrages mili­
taires, M. le conseiller national Aloys Copt a procédé à une analyse attentive des 
possibilités actuelles et futures de la défense nationale. 

Il a également tracé les limites que la technologie impose au contrôle et à la critique 
d'un parlement « de milice ». Voici les principaux passages de ce remarquable exposé. 
(Réd.) 

Les dépenses militaires ne sont pas po­
pulaires, c'est le moins que l'on puisse en 
dire. Dans l'opinion publique, en Suisse et 
ailleurs, on les subit comme un mal néces­
saire en ayant comme mince consolation 
que ces dépenses procurent malgré tout à 
l'industrie et à l'artisanat du pays certai­
nes ressources. 

Le cas de la Suisse, dont personne ne 
peut honnêtement mettre en doute le paci­
fisme et la volonté de neutralité, est ce­
pendant particulier. Tant que le pari sur la 
paix n'est pas possible — et les événements 
récents du Moyen-Orient et de Tchécos­
lovaquie le démontrent une fois de plus — 
l'indépendance politique de notre pays né-
cessite une défense nationale efficace et 
autonome. Cela suppose pour les respon­
sables de notre défense nationale, surtout 
pour le parlement, le vote des dépenses 
nécessaires. Toute la question est donc de 
savoir ce qui est nécessaire. 

Pas d'augmentation 
Le projet de budget de la Confédération 

pour 1969 prévoit 1931 millions de dépen­
ses pour la défense nationale dont 1758 
pour la défense militaire et 173 pour la 
défense civile, contre 1935 millions en 1968, 
savoir: 1772 pour la défense militaire et 
163 pour la défense civile.'Le message du 
Conseil fédéral accompagnant le budget 
1969 précise que si les dépenses pour la 
défense nationale ont augmenté de quel­
que 569 millions de 1963 à 1969, leur part 
dans l'ensemble des dépenses est tombée 
dans le même laps de temps de 33,4'/o à 
27%. On peut ajouter qu'elles atteignent 
le 2,4 °/o du produit national brut et que, 
là "aussi, le pourcent a baissé. Le recul est 
encore plus sensible, ajoute le Conseil fé­
déral, si l'on ne considère que la défense 
militaire puisqu'elle ne constitue plus qu'un 
quart en chiffre rond des dépenses budge-
tées pour 1969, contre un tiers encore en 
1963. En revanche, la mise sur pied et le 
développement de la protection civile dé­
terminent des dépenses accrues tant en 
chiffre absolu qu'en chiffre relatif au titre 
de la défense nationale civile. Si l'on peut 
se réjouir modérément de cette constata­
tion, il convient de ne pas oublier deux 
choses rappelées par le Conseil fédéral 
dans son message accompagnant le budget 
pour 1969. La première : les dépenses de la 
Confédération pour la défense nationale, 
comme pour toutes les autres dépenses 
d'ailleurs, ne reflètent pas à elles seules 
l'ensemble des efforts du pays pour sa dé­
fense. Les prestations financières des can­
tons, des communes et de l'économie sem­
blent représenter, dit le Conseil fédéral, 
l'équivalent des dépenses de la Confédéra­
tion, en particulier pour ce qui est de la 
protection civile. Il sied d'en tenir compte 
quand on fait des comparaisons, notam­
ment avec l'étranger. Et la seconde : la 
stabilisation des dépenses pour la défense 

nationale n'est malheureusement que pas­
sagère. Le plan financier prévoit pour 1970 
100 millions d'augmentation pour les seu­
les dépenses ordinaires du Département 
militaire. Cela est dû à l'achat et à l'entre­
tien de matériel de plus en plus technique, 
compliqué, délicat et coûteux ainsi qu'à 
l'augmentation du personnel dans ce sec­
teur. En outre, nous devrons bientôt nous 
prononcer sur l'achat de nouveaux avions. 
C'est dire que, compte tenu de la situa­
tion des finances fédérales qui va s'aggra-
vant, les perspectives ne sont pas réjouis­
santes et qu'il convient pour le Parlement 
de se montrer vigilant en contrôlant, sans 
porter atteinte à l'efficacité de notre dé­
fense nationale, l'ardeur parfois intempes­
tive des militaires. Il semble bien que de­
vant la nécessité d'équilibrer nos budgets 
futurs, certaines dépenses militaires de­
vront être soit différées, soit échelonnées, 
ce qui, vu le vieillissement rapide des ar­
mes modernes, provoqué par la progres­
sion incessante de la technique, pourrait 
être finalement un avantage. 

L'effort que l'on demande aux contribua­
bles suisses pour la défense nationale est 
très grand. Chez beaucoup de citoyens qui 
ne sont pas tous communistes, on le juge 
insupportable et partiellement inutile. On 
n'empêchera jamais l'homme de la rue de 
comparer le coût d'urnavion, d'un blindé 
ou d'un canon à celui d'un hôpital, d'une 
école ou d'un kilomètre de route, mais il 
appartient aux autorités de démontrer que 
ce qui est fait et sera encore fait pour la 
défense nationale est nécessaire. Ce de­
voir est d'autant plus impérieux ces jours-
ci où l'opinion publique est traumatisée 
par le scandale de certain trafic d'armes. 

Sur les nouveaux crédits 
Ces quelques considérations générales et 

liminaires m'ont paru opportunes, étant 
donné que pour 1968 le programme d'ar­
mement I concernant l'acquisition d'obu-
siers automoteurs M. 109 et de chars blin­
dés suisses 68 ainsi que d'autre matériel 
pour les formations mécanisées et repré­
sentant 870 millions a été approuvé par le 
Parlement en sa session d'été et qu'au­
jourd'hui nous sommes appelés à approu­
ver le programme d'armement II de 1968 
concernant l'acquisition de matériel de 
guerre représentant un montant global de 
461500 000 francs ainsi que des crédits 
pour ouvrages militaires, places d'armes et 
de tirs atteignant 345 951 000 francs. 

La commission propose par 17 voix sans 
opposition mais avec quelques absten­
tions, d'approuver sans autre l'arrêté fé­
déral. 

La commission avait à sa disposition 
pour prendre sa décision, outre le message 
du Conseil fédéral, un volumineux dos­
sier complémentaire confidentiel et elle 
a bénéficié des explications détaillées de 
M. le chef du Département et de ses plus 

de s'exprimer très franchement à ce sujet 
devant les délégués de la Fédération éco­
nomique du Valais, réunis à Viège II y a 
quelques jours. 

Estimant que notre pays avait un rôle à 
jouer proportionnel à sa taille et à son 
génie d'une part, pensant d'autre part que 
la Suisse n'avait pas à céder à la mystique 
qui s'est emparée des membres du Marché 
commun, l'orateur s'est prononcé contre 
l'adhésion de la Suisse à la CEE. Il a sou­
ligné que la concentration des efforts en 
Suisse et à l'extérieur sur des champs 
d'activité choisis, pour lesquels nous som­
mes préparés mieux que d'autres nations, 
à l'exclusion de toute entreprise qui ne 
soit pas à notre mesure et frise le gigan­
tisme, fera que la Suisse restera elle-même 
sans avoir à se fondre dans le creuset 
communautaire et anonyme de la CEE. 

Ces considérations rapides disent assez 
combien notre demande de fiançailles à la 
CEE risque de demeurer longtemps sans 
réponse. 

Jean CLEUSIX. 

BANQUE 
TROILLET & Cie S.A. 

Martigny 
Capital et réserves : 8 millions 
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proches collaborateurs tant civils que mili­
taires. , 

Je voudrais donner ici les motifs qui me 
semblent avoir guidé la commission, même 
s'ils n'ont pas été formellement et claire­
ment articulés dans la discussion. 

Les deux documents de base définissant 
actuellement l'organisation de notre armée 
et la conception de notre défense nationa­
le militaire, documents que les Chambres 
ont approuvés sont, un, le message du 
Conseil fédéral à l'Assemblée fédérale con­
cernant l'organisation des troupes, du 30 
juin 1960, deux, le rapport du Conseil 
fédéral à l'Assemblée fédérale concernant 
la conception de la défense nationale mi­
litaire,, du 6 juin 1966. Il convient de s'y 
reporter car de là découlent toutes les 
mesures prises pour la défense nationale 
depuis tantôt 10 ans. 

En conséquence, votre commission de­
vait tirer une première conclusion. Les 
dépenses proposées sont nécessaires à une 
défense nationale telle qu'acceptée en son 
temps par les Chambres. Elles sont judi­
cieuses et demeurent dans les limites fi­
nancières prévues, lesquelles sont pour 
l'instant supportables. Votre commission 
devait ensuite décider si les investigations 
sommaires auxquelles elle s'est livrée sont 
suffisantes pour permettre d'affirmer que 
le coût réel des ouvrages proposés corres­
pond à la réalité et ne comporte pas un 
gaspillage des deniers publics. 

Ici se pose tout le problème du contrôle 
du législatif dans un parlement de milice 
tel que le nôtre. Est-ce le rôle de la com­
mission militaire, composée en majorité, 
me semble-t-il, même quand elle est élar­
gie, de parlementaires qui ne sont pas 
forcément des spécialistes en matière d'ar­
mement et de constructions d'ouvragés, 
places d'armes ou places de tir, d'aller 
vérifier jusqu'aux moindres détails, y com­
pris le genre de munitions fabriquées, la 
qualité du matériel utilisé ainsi que le cu­
be et le prix de chaque local construit. 

(A suivre) A. COPT. 

•Sport Q\ vie 

Le brouillard, estom- : 
pant les formes, créant : 
une a m b i a n c e de; 
grands espaces nordi­
ques, se déchira tout 

•:•: à coup. Par cette trouée, alors que je 
•:•: concentrais mon attention sur la route, 
:•:• j'aperçus soudain un terrain de foôt-
|S bail sur lequel s'ébattaient une tren-
:•:• talne de gosses. Il fallait que je voie ça 
•:•: d'un peu plus près. Et j'ai vu, en effet, 
£: sous la conduite d'un régent sportif, 
-:-; une classe d'école d'un village du Bas-
•:•: Valais effectuer son heure de gym-
:•:• nastique comme on voudrait qu'elle 
•:•: soit organisée partout. Non comme : 
:•:• une corvée à laquelle régent et élèves '• 
•j: doivent sacrifier, mais comme un mo- : 
S: ment attendu avec le plus grand plai- '• 
:£ sir. Le brouillard ? Qu'importe... 

Le froid ? Quelle Importance... 

Car le soleil brillait en fait sur ce ] 
:jij petit terrain,de football d'un club de : 
•:•: quatrième ligue, sous la forme de tous ; 
:•:• ces sourires éclairant les mines épa- : 
:£ nouies des gosses, sous la forme de : 
••j: cette joie générale de courir, de sau- : 
iv ter, de discipliner son corps, de for- : 
•y. mer chaque fois un peu plus sa vo- ; 
;•:• lonté par un effort bien dosé. II ré- : 
•:•: gnalt, ce soleil, sur ce terrain givré, : 

:•:• par la calme et sûre autorité d'insti- : 
S tuteur capable d'insuffler à ses gosses : 
*: le goût du sport dans le sens le ,plus : 
:£ dépouillé, le plus éleVé du terme. 

Quand j'ai repris la route, après : 
:|:j cette halte improvisée, il me semblait : 
•:•: que tout avait changé autour de moi : 
:•:• et que par cette trouée dans la brume : 
•:•: avait passé le rayon d'un grand, d'un ; 
S: solide espoir. 
% Walthy LEYA. 

LE BILLET; 

SAUVER LES MEUBLES! 

PB0S S 

L'image nous a rendu familière l'hor­
rible guerre du Vietnam. 

Des femmes, un iusil à la main, guet­
tant sur les toits, les avions ennemis, des 
entants s'enionçant dans des boyaux 
pour échapper aux bombes, et d'autres 
dans des bouches d'égouts. 

Entin, toute la misère des hôpitaux 
surpeuplés, des gosses brûlés au napalm, 
des losses communes ouvertes au long 
des champs-

Un nouveau cercle de l'enfer plus hal­
lucinant que ceux imaginés par Dante 1 

Pour tenter de mettre un terme à ce 
cauchemar, Américains et Vietnamiens se 
sont réunis à Paris, et après des semaines 
et des semaines où les négociations 
étaient en sommeil du lait que les diplo­
mates couchaient sur leurs positions, on 
élargit leurs rangs par d'autres délégués, 

Les malheureux sur lesquels tombaient 
la foudre et le feu, là-bas dans leur pays 
dévasté, ou qui s'agitaient sous la mor­
sure des flammes avaient eu déjà, voici 
quelque temps, un immense espoir : 

Les diplomates qui ne s'entendaient 
durant leurs repas que sur le menu 
avaient décidé brusquement de rester 
plus longtemps à table... 

Us prendraient désormais du cognac 
treize étoiles avec leur café et qui sait, 
l'euphorie alcoolique aidant, s'ils ne 
s'entretiendraient pas plus aimablement 
des bombardements de Saigon, àJ'heure 
du cigare. 

En tout cas, les blessés et les mourants 
gardaient au cœur ce rêve... et puis il a 
bien fallu fermer les yeux sur ses Illu­
sions. 

Pour toujours. 
Il n'y avait décidément que le caviar 

que les diplomates réunis à Paris ne bou­

daient pas ; mais ils ne laissaient même 
pas la bouteille de Bourgogne en paix. 

Je me souviens d'une pièce vaudoise 
où des paysans affolés venaient alerter 
des hommes préposés à la pompe et qui 
tapaient le carton, le plus placidement 
du monde. 

— Au secours I hurlait une temme, un 
incendie / 

Alors un des joueurs sans lever les 
yeux de ses cartes : 

— Peuh 1 y'a rien qui brûle 1 
On en était là à Paris quand un nouvel 

espoir, plus lou que le premier, allait 
secouer les populations civiles, autre­
ment que par des coups de canon : 

Quatre délégations, quatre, se propo­
saient de déjeuner ensemble et de porter 
leurs discussions non seulement sur l'ex­
cellence de la cuisine irançaise, mais sur 
l'arrêt des bombardements, le retrait des 
troupes, les possibilités d'un accord. 

Un beau programme, pour ne pas dire 
un beau menu ! 

Or, un début de procédure épineux 
tient le Vietnam martyr en haleine et 
donne un premier et sérieux coup de 
frein à la conférence. 

La table autour de laquelle siégeront 
ces messieurs aura-t-elle une forme ovale, 
carrée, triangulaire ou présentera-t-elle 
l'aspect d'un losange ? 

Tant que cet important problème ne 
sera pas réglé, pas question d'engager 
les pourparlers 1 

Voilà comment ces diplomates dont on 
peut se demander s'ils ne sont pas in­
conscients de leur Indécence et de leur 
cruauté se proposent de sauver les 
meubles I 

...D'ANDRÉ MARCEL 



Deux Vendredi 13 décembre 1968 

t é l é v i s i o n « r a d i o * m a g a z i n e : 
. ' . ' . " I L ' . . ; ' : 

SUISSE 
18.30 Bulletin de nouvelles 

du Téléjournal 
18.35 Avant-première sportive 

Production : Antoine Bordier 
18.45 L'actualité au féminin 

Une émission de Charlotte-E. Ru-
phy avec la collaboration de la Fé­
dération romande des consomma­
trices 

19.00 Trois petits tours 
et puis s'en vont 
Pour les petits une dernière histoire 
avant de 6'endormir 
On apprend à mieux se connaître 

19.05 L'Homme du « Picardie » 
Feuilleton (10e épisode) 

20.00 Carrefour 

19.40 Téléjournal 
20.25 Caméra-sport 

Ski nordique : sur la lancée de Gre­
noble. Une émission de Boris Ac-
quadro et Bernard Vite 

20.45 Les Voisins 
de James Saunders 
Adaptation française de Suzanne 
Lombard 
A la suite de la première parisien­
ne de cette pièce, Poirot-Delpech, 
critique au journal « Le Monde », 
après avoir souligné le caractère 
volontairement banal des répliques 
échangées entre les deux protago­
nistes, remarquait : « Saunders ob­
tient que ce dialogue anodin reflète 
la mauvaise foi, l'ambiguïté et l'im­
passe des rapports entre Noirs et 
Blancs. Tout ce qu'exprimaient « La 
Putain respectueuse » de Sartre. 
« Les Nègres » de Genêt ou « Le Mé­
tro Fantôme » de Leroi Jones, « Les 
Voisins » le font sentir intensément : 
sans la dialectique de l'un ni le ly­
risme et l'âpreté des autres, rien 
que par les petites traîtrises d'une 
conversation apparemment insigni­
fiante, .polie et bien intentionnée. » 

21.50 L'Amour sorcier 
de Manuel de Falla, interprété par 
l'Orchestre de la Suisse romande 
Soliste : Ariette Chédel, contralto. 
Chef d'orchestre : Charles Dutoit. 
Réalisation : Raymond Barrât 

22.20 Soir-information 
Une interview de M. Bovet, mission­
naire laïque, de retour de Papoua-
sie, par Serge Hertzog 

22.30 Téléjournal • 3. 

FRANCE 
Première chaîne 

9.50 Télévision scolaire 

12.30 Midi-magazine 
Une émission de Georges Folgoas 

13.00 Télé-midi 
Cours de la bourse 

14.24 Télévision scolaire 

17.50 Télévision scolaire 

18.20 Flash-actualités 

18.22 Contact 
Une émission pour les jeunes 

18.30 Teuf teuf 

Jeu 

18.45 Vivre chez soi 

19.15 La Maison de Toutou 

19.20 Actualités régionales 

19.40 Deux Hommes et une Armoire 
Un court métrage de Roman Po-
lanski 

19.55 Annonces et météo 

20.00 Télé-soir 

20.30 Un quart d'heure avec... 
Louis Leprince-Ringuet 

20.45 Soirée régionale 
par la Station régionale de Toulouse 

22.45 Télé-nuit 

Deuxième chaîne 

14.00 Cours du Conservatoire national 
des arts et métiers 

18.15 Cours du Conservatoire national 
des arts et métiers 

19.40 Télé-soir couleurs 

19.55 Télésports 

20.00 Cinéma-critique 

20.30 L'homme et sa musique 
François Couperin. Une émission de 
Pierre Vozlinski et Jacques Tré-
bouta 

21.30 Passez Muscade 

Avec : W. C. Fields, Gloria Jean, 
Léon Errol, Butch et Buddy, Susan 
Miller, Margaret Dumont 
Désireux de placer un scénario, 
Fields obtient un rendez-vous avec 
un producteur à qui il raconte le 
sujet de son film dont il est bien 
sûr la vedette. C'est une aventure 
abracadabrante où il est tour à tour 
chauffard, parachutiste, acrobate. 
Les gags s'enchaînent aux scènes 
loufoques à la manière d'Hellzapo-
pin pour faire apparaître une cer­
taine satire du monde d'Hollywood. 

Vendredi 13 décembre 1968 
Premier programme 

14.00, 15.00, 16.00, 17.00 Miroir-flash. 
12.45 Informations. Ce matin dans le 

monde. 12.55 Le feuilleton : Astérix- et 
Cléopâtre (premier épisode du feuilleton 
de René Cosckiny et Albert Uderzo). 13.05 
Les nouveautés du disque. 13.30 Musique 

P O U R Q U O I conutle. 

ROGER BONZON 
pour le choix de votre téléviseur ! 

P A R C E Q U E seul le 

spécialiste ayant les plus grandes 
marques TV en magasin pourra 
vous conseiller selon vos besoins. 

Vous le trouverez 
à Saint Roch 6 • LAUSANNE 
Q 9 23 45 17 

Succursale Pré-du-Marché 21 

, WlLMAMÎNE 
MARQUE DEPOSEE 

7 ^ i 
MARTIGNY 

1 :he 

I Pl<>< 

au-de-vie de poires William du Vûl3i: 

POTS RIVIERA 
chez H. TSCHIRREN, GRAINES 
Place PÉPINET 1 LAUSANNE ] 

sans paroles... 14.05 Chronique boursière. 
14.15 Reprise de l'émission radioscoiaire. 
14.45 Moments musicaux. 15.05 Concert 
chez soi. 16.05 Le rendez-vous de 16 heu­
res avec : Mémoires de Sarah Bernhardt. 
17.05 Jeunesse-Club. 18.00 Informations. 
18.05 Le micro dans la vie. 18.40 Chroni­
que boursière. 18.45 Sports. 19.00 Le mi­
roir du monde. 19.30 La situation interna­
tionale. 19.35 Bonsoir les enfants. 19.40 
Grois plans. 20.00 Magazine 68. 21.00 L'Or­
chestre de Chambre de Lausanne, direc­
tion Arpad Gerecz, soliste : Jean-Ci. Blanc 
à la trompette et Tony Hostettler au trom­
bone. 22.30 Informations. 22.35 Les beaux-
arts. 23.00 Plein feu sur la danse. 23.25 
Miroir-dernière. 23.30 Hymne natiomai 

Second programme 
12.00 Midi-musique. 14.00 Musik am 

Nachmittag. 17.00 Musica dd fine pome-
riggio. 18.00 Jeunesse-Club. 19.00 Emission 
d'ensemble. 20.00 Vingt-quatre heures de 
la vie du monde. 20.15 Soirée jeunesse 
68. 21.45 Variétés-magazine. 22.30 Idoles 
du jazz. 

Beromunster 
Informations-flash à 15.00, 16.00 et 23.25. 
12.30 Informations. 12.40 Rendez-vous 

de midi. 14.00 Magazine féminin. 14.30 Ra­
dioscoiaire. 15.05 Conseil du médecin. 
15.15 Disques pour les malades. 16.05 He­
rald Kreutzberg, évocation. 17.00 Le To­
rero Banid et le Royal Grand Orchestra. 
17.30 Pour les enfants. 18.00 Météo. Inf. 
Actualités. 18.15 Radio-Jeunesse. 18.55 
Bonne nuit les petits. 19.00 Sports. Com­
muniqués. 19.15 Inf. Actualités. Chronique 
mondiale. 20.00 Orchestre divers. 20.30 
Trois Ukrainiens maîtres de l'humouir (1). 
21.25 Intermède musical. 21.35 L'œuvre 
chorale des mineurs, causerie-audition. 
22.15 Inf. Commentaires. Revue de presse. 
22.30-23.25 Musique de danse et chansons 
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Samedi 14 décembre 1968 
Premier programme 

8.00, 9.00, 10.00, 11.00, 12.00 Miroir-flash. 
6.10 Bonjour à tous ! 6.15 Informations. 

7.14 Horloge parlante. 7.15 Miroir-première. 
8.05 Route libre ! 9.45 Le rail. 10.45 Les 
ailes. 12.05 Au carillon de midi. 12.25 Ces 
goals sont pour demain. 12.35 10, 20, 50, 
100. 

Pour les Namf~*., la situation n'était pas brillante. Comme 
ils ne possédaiei, olus d'armes, il n'y avait qu'une solution : 
la luite. Quand . ronag eut reconnu les Tourguizes dans un 
tourbiljon de poussière, il commanda à ses hommes de grimper 
sur les pentes du ravin et de se défendre en jetant des pierres 
SUT les assaillants. Seth Besh jugea que le temps était venu 
pour tenter une évasion, justement parce qu'à ce moment per­

sonne ne comptait là-dessus. Les jeunes tilles réagirent immé­
diatement selon le plan que Seth Besh avait prévu. Quand 
Beronag vit le trio monter dans le traîneau, ri lut plus étonné 
que lâché. « Mais qu'est-ce qu'ils lont ? », et portant sa main 
en porte-voix, il hurla : « Bande d'idiots ! Vous n échapperez 
jamais aux Tourguizes de cette laçon ! » 

Les Mystères de Paris 
Adaptation dp Jacques Marclneau 

— Oh I c'est affreux I s'écria-t-il en se 
levant machinalement et en regardant au­
tour de lui comme si cette maison eût été 
maudite. 

La portière reprit en continuant de s'oc­
cuper de son ménage : 

— N'est-ce pas que c'est un tas de mau­
vaises langues ? Comment un homme qui 
vous a guéri Alfred d'un rhumatisme, un 
homme qui vous arrache cinq dents gratis 
sur six et qui paye son terme rubis sur 
l'ongle... 

Pendant que Mme Pipelet manifestait son 
indignation contre les calomniateurs, Ro­
dolphe se rappelait la lettre adressée à ce 
charlatan, lettre écrite sur du papier vul­
gaire, d'une écriture contrefaite et à moitié 
effacée par les traces d'une larme. Rodol­
phe vil tout un drame dans cette lettre 
mystérieuse adressée à cet Italien, et il eut 
le pressentiment que les calomniateurs di­
saient la vérité. 

— Tenez, s'écria la portière, voilà Al­
fred ! 

M. Pipelet entra dans la loge d'un air 
grave. Il avait soixante ans, un nez 
énorme, un respectable embonpoint, une 
grosse figure enluminée, et, sur ce masque 
étrange, uh chapetfu ; tromblon à larges 
bords roussi de vétusté. 

Alfred ne quittait pas plus ce chapeau 
que sa femme ne quittait sa perruque. Il 
se prélassait dans un vieil habit vert à 
basques immenses aux revers plombés de 
souillures. Malgré son habit vert, M. Pipe­
let n'avait pas déposé le modeste emblème 
de son métier : un tablier de cuir dessinait 
son triangle fauve sur un long gilet aux 
multiples couleurs. 

Le salut que le portier fit à Rodolphe 
ne manquait pas d'affabilité, mais c'était 
le sourire d'un homme amer. 

— Alfred, monsieur est un locataire pour 
la chambre et le cabinet du quatrième, et 
nous t'avons attendu pour boire un verre 
de cassis. 

Cette délicate attention mit M. Pipelet 
en confiance, il porta la main au rebord 
de son chapeau et dit d'une voix de basse 
digne d'un chantre : 

— Monsieur, nous vous donnerons sa­
tisfaction comme portier, et nous espérons 
que vous nous donnerez satisfaction com­
me locataire. A moins que vous ne soyez 
peintre I ajouta-t-il avec anxiété; 

— Je suis commis-voyageur, dit Rodol­
phe. 

— A la bonne heure, Monsieur ! Je me 
félicite que vous ne soyez pas artiste et 
je vous félicite de ne pas l'être. Ce sont 
des monstres. 

— Pourquoi les artistes sont-ils des 
monstres ? demanda Rodolphe. 

Au lieu de répondre, M. Pipelet leva ses 
deux mains vers le plafond et fit entendre 
une sorte de gémissement. Mme Pipelet 
dit tout bas à Rodolphe : 

— La vie d'Alfred est empoisonnée par 
un artiste-peintre. Vous voyez comme il est 
mélancolique. C'est là l'origine de sa mé­
lancolie. Allons, Alfred, reprit-elle d'un ton 
caressant, sois raisonnable, sinon tu n'au­
ras pas d'appétit. 

— Tu as raison, répondit M. Pipelet avec 
une résignation digne, mais il m'a fait 
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beaucoup de mal, il m'a persécuté, il est 
mon bourreau depuis longtemps Aussi 
maintenant je méprise les peintres. Les 
peintres, Monsieur, ajouta-t-il tourné vers 
Rodolphe, c est la plaie d'une maison, sa 
ruine. 

— Je crois comprendre que vous avez 
eu un peintre pour locataire, dit Rodolphe. 

— Hélas I oui, Monsieur, nous avons 
logé un peintre, un peintre qui s'appelait 
Cabrion, acheva le portier en serrant les 
poings. 

— Cabrion ! répéta Rodolphe. C'était sans 
doute l'ancien locataire de la chambre que 
je me propose de louer I 

— Non, Monsieur, celui-là était un di­
gne bon jeune homme et il se nommait 
M. Germain, mais avant lui le locataire de 
la chambre s'appelait Cabrion. C'est ce 
Cabrion qui a manqué de me rendre fou 
depuis son départ. 

— L'auriez-vous regretté à ce point ? de­
manda Rodolphe. 

— Regretté 1 Moi, regretter Cabrion I 
s'écria le portier. Figurez-vous, Monsieur, 
que M. Bras-Rouge a dû lui payer deux ter­
mes pour le faire déguerpir,, car il avait 
commis la faute de lui signer un bail. 
Monsieur, vous n'avez pas idée des tours 
pendables que ce Cabrion nous a joués, 
ainsi qu'aux autres locataires. Il n'y a pas 
d'instrument à vent dont il n'ait fait usage 
pour attaquer le moral des habitants de 
cette maison. Depuis le cor de chasse jus­
qu'à la cornemuse, Monsieur. Il poussait 
la méchanceté à jouer faux la même note 
pendant des heures, et il le faisait exprès. 
Il a fallu adresser plus de vingt pétitions 
au gérant, M. Bras-Rouge, pour l'obliger 
à chasser ce gueux-là. On y est arrivé 
enfin en lui payant deux termes. N'est-ce 
pas drôle que le loueur paye deux termes 
à un locataire ? Mais on lui en aurait payé 
trois pour le faire partir. Donc... il part. 
Vous allez peut-être supposer naïvement 
que nous en avions fini avec Cabrion. Vous 
allez voir, Monsieur vous allez voir. A 
onze heures le lendemain, j'étais couché. 
Pan, pan, pan ! Je tire le cordon. On vient 
à la loge. Une voix s'élève : « Bonsoir, por­
tier, voulez-vous me donner une mèche 
de vos cheveux ? » Mme Pipelet me dit : 
« Ce doit être quelqu'un qui se trompe de 
porte. » Je réponds à l'inconnu : « Voyez 
à côté. » La voix reprend : « C'est pour­
tant bien ici le numéro 17, le portier s'ap­
pelle Pipelet. » Alors je reprends : « En ef­
fet, je m'appelle Pipelet. » La voix dit : « Je 
viens vous demander une mèche de vos 
cheveux pour Cabrion, il veut une mèche 
de vos cheveux en souvenir. » 

M. Pipelet se croisa les bras dans une 
attitude digne d'un sculpteur de l'antiquité. 

— Comprenez-vous, Monsieur, dit-il en 
secouant la tête. A moi son ennemi mortel 
qu'il avait abreuvé d'outrages, il venait me 
demander une mèche de mes cheveux, fa­
veur que les jeunes filles refusent parfois 
même à leur bien-aimé. 

— Si seulement c'avait été un bon lo­
cataire comme M. Germain, reprit Rodol­
phe avec un sang-froid imperturbable. 

— Je ne lui aurais pas accordé cette 
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faveur même s'il avait été bon locataire, 
dit l'homme au chapeau tromblon avec ma­
jesté. Ce n'est ni dans mes principes ni 
dans mes habitudes de distribuer des mè­
ches de cheveux. Mais en ce cas je me 
serais fait un devoir, que dis-je un devoir, 
une loi, d'opposer un refus poli mais 
ferme à une demande aussi incongrue. 

— Figurez-vous que depuis ce jour-là, 
dit la portière, l'affreux Cabrion a déchaîné 
une nuée de rapins qui viennent ici, l'un 
après l'autre et à toute heure du jour et de 
la nuit, demander à mon Alfred une mèche 
de ses cheveux pour Cabrion. 

M. Pipelet reprit d'un air pathétique : 
— Vous pensez certainement que j'ai 

fini par céder, Monsieur. Eh bien non. 
On me traînerait plutôt sur l'échafaud. 
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HORIZONTALEMENT 
1. Méprise. — 2. Hérissée de difficultés. 

— 3. Note. Démonstratif. Est avancé quand 
vient l'hiver. — 4. Préfixe. Cavité de 
certain os de la tête. — 5. Crochet et 
fer. — 6. Trait de lumière. Animait des 
sorties. Indivisible. — 7. Où l'on voit de 
jolies figure. Energique. — 8. Initiales 
d'un célèbre physicien français. Pronom-
Personnifié une démocratie. — 9. Ren­
voyée à ses chères études. Adverbe. -
10. Homme tout dévoué à un autre. 

VERTICALEMENT 
1. Volontairement homicide. — 2. Ville 

du Vaucluse. Vers de satire. — 3. Me­
sure céleste. Air d'Italie. Adverbe. — i 
Pour mettre noir sur blanc. Commune dn 
Puy-de-Dôme. — 5. Issue. Elle transmet 
ou transforme le mouvement. — 6. Etoffe 
de soie légère. Donne du goût. — 7. Sur 
une peau d'âne. En outre. Article arabe 
— 8. Rien. Un point c'est tout. — * 
Criant. — 10. A mettre au rebut. Héra­
clès y réalisa un de ses exploits. 

Solution de jeudi 
Horizontalement : 1. Mathusalem.. — 2. 

Eu. Epanoui. — 3. Cri. As. Usé. - * 
Rites. Têt. — 5. Ecot. Paean. — 6. Navet 
Ça. — 7. Np. Taleths. — 8. Tir. Rô. Ree-
— 9. Cicatrisa. — 10. Japonais. 

Verticalement : 1. Mécréant. — 2. Au­
ne. Pica. — 3. Iton. Rip. — 4. Hé. Etat 
Co. — 5. V. Upas. Varan. — 6. Sas. Pe­
lota. — 7. An. Tâte. Ri. — 8. Louée. Tris. 
— 9. Eustaches. — 10. Mie. Naseau. 
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Actu a l i t é s 

M. SCHAFFNER 
et les «zéro-huit» 

par Michel JACCARD 

IL faut croire que l'année 1908 fat, politi­
quement parlant, une < bonne cuvée ». 

Voici peu, deux magistrats vaudols 
se réclamant de ce millésime ont célébré 
leur soixantième anniversaire. Il s'agit de 
MM. Jean-Pierre Pradervand et Pierre 
Graber, l'un et l 'autre conseillers d'Etat. 

Le lundi à venir, une autre personnalité 
pourra souffler les soixante bougies de son 
gâteau de fête. 

Il s'agit de M. le conseiller fédéral Hans 
Schaffner, cbef du Département fédéral de 
l'économie publique. 

Nous ne voulons pas attendre la date 
fatidique pour lui présenter nos compli­
ments et nos vœux. 

Le Jubilaire nous pardonnera de ne 
point nous abandonner aux faciles délices 
de la biographie : « originaire de... il est 
né le... etc. ». 

Car, s'agissant du ministre de notre 
< matérielle », les faits et les dates n'ont 
qu'une signification relative. Sa personna­
lité domine, au propre comme au figuré, 
le niveau conventionnel. 

M. Schaffner est un indépendant. A tous 
les sens du terme. Il a plus qu'aucun au­
tre le sens du relatif. Il connaît la versati­
lité des foules, la ductilité des problèmes, 
la flexibilité des événements. Dès lors, se 
fiant à sa solide carrure physique et mo­
rale, il fonce. Quoi qu'il doive lui en coû­
ter. Son Intelligence est exceptionnelle. 
Elle lui permet de comprendre et de juger 
à une allure de sprinter. Il est toujours en 
avance d'une Idée ou d'une hypothèse sur 
ses interlocuteurs. 

Ce don — qui pourrait l'inciter à la va­
nité — M. Hans Schaffner en tire les joies 
salubres et quelques fois un peu véné­
neuses de la causticité. Ses traits sont 
d'une acuité féroce. On prétend (mais il 
s'en défend en souriant par-dessus ses 
demi-lunettes de lecture, un chef-d'œuvre 
d'optique amusante) qu'il a brocardé jus­
qu'à ses collègues du gouvernement. Qui 
éditera un jour les mots de Hans Schaff­
ner î 

INTELLIGENCE vive, donc, mais surtout 
extrêmement plastique. Une carrière 
de négociateur l'a subitement mode­

lée. Quand II était chef de la Division du 
commerce, M. Schaffner était ' en quelque 
sorte le chef de vente des grands maga­
sins Helvétia. 

Il nous souvient d'aimables rencontres 
dans le sympathique bar à café qui per­
che en face du Bellevue-Palace. Le futur 
conseiller fédéral nous expliquait com­
ment il espérait amener les Finlandais à 
troquer de la pâte à papier contre des den­
telles de Saint-Gall, ou autre chose, je ne 
sais plus... Si on l'avait laissé faire, il au­
rait refilé le Cervin aux Anglo-Saxons 
pour les amener à nous acheter davantage 
de montres. 

Passé au gouvernement, ce prince des 
échanges a dû passer de la vente à l'orga­
nisation du marché. II s'en est tiré remar­
quablement, à la manière des Obrecht et 
autres Staempfli. Mais dans un tout autre 
style. 

Dans un pays né sous le signe du com­
promis, M. Schaffner répugne à la conci­
liation facile. Il impose. Avec vivacité, 
avec insistance, avec agressivité 'parfois, 
jamais avec humeur. C'est un dur qui ne 
connaît pas l'entêtement. Et il ne déteste 
pas qu'on lui résiste. J 'ai combattu ses fa­
meuses « mesures conjoncturelles ». Il ne 
m'a pas voué aux gémonies pour autant. 
Mon respect et mon admiration pour lui 
s'en trouvent augmentés. 

Un fait y ajoute, qui est peu connu. 
M. Schaffner, qui adore les Vaudols, a fait 
l'acquisition d'un très joli terrain dans les 
hauts de La Côte. II voulait y construire 
la maison de ses rêves. Le terrain est tou­
jours nu. 

— Mon cher ami, je ne veux pas, même 
pour ma petite bicoque, me mettre en 
contradiction avec ma politique de l'em­
ploi. 

Cette anecdote est révélatrice. Sous 
l'ironie, l'âme, les principes, les résolu-
lions demeurent d'airain. C'est un chef, 
comme disent les jeunes. 

Ce pays en a besoin. 
Alors disons-lui merci et, avec une lé-

flère anticipation, « happy birthday » que 
son esprit prospectif appréciera mieux 
que le traditionnel « ad multos annos » ! 

M. J. 

LETTRE DE PARIS 
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Giscard cTEstaing : du «Oui mais» au «Non car» 
Valéry Giscard d'Estaing ira loin, personne n'en doute. Il est déjà très avancé. La 

France aujourd'hui à la forme du képi qui la guide, elle pourrait ressembler demain à la 
tête aux yeux chinois et au crâne déplumé du leader des Républicains indépendants. 
Valéry Giscard d'Estaing allie, mélange rare, les qualités techniques du fort en thème 
sorti de l'ENA (Ecole nationale d'administration) au sens politique acquis, à supposer 
qu'il s'acquière, au contact d'Edgar Faure, lorsqu'il faisait, sous la IVe République, 
partie de son cabinet. 

• 

Votre déménageur Tél. 23 33 98 | 

Cette jeune personnalité, dont la scien­
ce agace parfois les hommes et dont la 
désinvolture plaît aux dames, n'avait pas 
quarante ans, quand son nom désigna un 
courant de pensée et un style d'action : 
la nouvelle droite planificatrice. Rompu 
aux ficelles du métier au point d'en re­
montrer aux vieux routiers de la vie pu­
blique, Giscard d'Estaing connaît en par­
ticulier l'art, comme au théâtre — mais 
le jeu politique obéit à des règles scéni-
ques — des entrées et des sorties. Il est 
là quand il le faut, il n'est pas là quand 
la sagesse le conseille. C'est ainsi qu'au 
plus fort d'une crise qui l'intéressait au 
plus haut point puisque sa spécialité est 
l'économie et la finance, il était , absent. 
Paris avait la fièvre, il philosophait à 
Princeton. 

Certes, une tournée d'études et de con­
férences en Amérique ne s'improvise pas 
en 24 heures et ce voyage, arrangé avant 
la crise, n'a fait que coïncider par ha­
sard avec elle. Mais le voyageur aurait 
pu interrompre son voyage. Il s'en est 
bien gardé. A l'heure de l'accès, la fièvre 
est dangereuse pour les médecins eux-
mêmes. Et puis, à supposer que revenu on 
l'eût consulté sur cette crise et qu'on fût 
entré dans ses vues pour la résoudre, 
l'occasion se trouvait perdue de faire 
connaître par la suite son diagnostic et 
son remède et d'apparaître, face aux re­
bouteux en place, comme le spécialiste 
des grandes causes, qui débarque de loin 
et déclare en ôtant ses gants, à la manière 
d'un César : « J e suis venu, j 'ai vu, je 
dis ». 

Libre d'attaquer impunément 
Chez ce César, né au pays de Vercin-

gétorix, il y a aussi du Lawrence, c'est-

à-dire une conduite habile fondée sur la 
finesse, le flair et la pratique des hom­
mes. De son Orient, il rapporte « Les sept 
piliers de la confiance », précisant à deux 
reprises dans son intervention devant ses 
amis de « Perspectives et réalités » que 
cette confiance, il ne s'agit pas de la ré­
tablir, mais de l'établir. 

Cela signifie que dans son esprit la 
confiance qu'on demande au pays est liée 
a la logique de la politique qu'on lui pro­
pose et que la confiance des Français n'a 
jamais été obtenue pour soutenir la po­
litique gaulliste depuis le printemps. « La 
confiance, a-t-il dit, ne se gagne que si 
elle se mérite. » 

N'allons pas jusqu'à prétendre que le 
plan de redressement de Maurice Couve 
de Murville ne mérite pas, selon lui, la 
confiance des Français, mais Giscard d'Es­
taing semble excuser par avance les ci­
toyens qui la lui marchanderaient, étant 
donné son insuffisance. Si lui-même est 
d'accord avec la rigueur, il ne l'est guère 
avec les moyens choisis pour la mettre 
en œuvre. Aucun chapitre du plan gou­
vernemental ne trouve grâce à ses yeux. 

La dévaluation ? Oui mais il fallait en 
tirer les conséquences. Si l'on décide 
d'éviter la correction monétaire, il faut 
agir sur l'économie, non pour l 'asphyxier 
mais pour accroître la productivité. Sau­
ver le franc ? Oui mais les finalités sont 
l'expansion et l'emploi. Contrôle des 
changes ? Oui mais à abroger le plus vite 
possible. Réduction du déficit budgétaire ? 
Oui mais pas par le moyen de la hausse 
« insupportable » de la TVA. 

En fait, quand on y regarde de près, on 
s'aperçoit que ces « oui mais » de Giscard 

CHRONIQUE' 

Reflets de notre société, les jouets 
se transforment au fil des années 

par Roger JOSEPH 

C'est un lieu commun de dire que le 
mois de décembre est le mois des ca­
deaux. Chacun en achète et s'apprête à 
en recevoir. Et ceux qui en reçoivent le 
plus ce sont évidemment les enlants. 

Une enquête dans les magasins de 
jouets et les rayons spécialisés des grands 
magasins nous a permis d'apprendre quels 
sont les jouets qui ont cette année la 
laveur des enlants et, d'une manière plus 
générale, de comprendre l'évolution que 
connaît aujourd'hui le jouet. 

La recherche de technicité, de préci­
sion, de réalisme se lait toujours plus 
lorte. Cela apparaît très nettement dans 
les jouets pour garçons. Mais, les pou­
pées subissent aussi celle intluence. Si­
gne de la translormation des moeurs, elles 
sont sexuées. Même les, animaux de pe­
luche ont changé d'aspect. Le « mutz », 
qui ne ressemblai! que de très loin à un 
ours, achève son règne. 

Les modèles réduits, qui se miniaturi­
saient toujours plus avec les années, ont 
depuis peu doublé de volume par rapport 
à leur taille initiale. Motil : il était de­
venu impossible d'introduire dans ces 
miniatures les détails qu'exigent mainte­
nant les enlants. Les pneus des voitures 
doivent avoir des stries I 

Même chose pour les trains électriques 
Les voies larges sont de nouveau à la 
mode, ceci d'autant plus que le train 
commence à être considéré de plus en . 
plus comme un divertissement de jardin. 

Dans ce domaine, il laut noter la place 
toujours plus grande prise par les cir­
cuits de voilures. Le lait que les iabri-
canls de trains électriques, longtemps 
incrédules, se soient mis à en produire à 
leur tour est extrêmement signilicatii. 

Les trains, pour rester au goût du joui 
devraient être repensés. 11 faudrait no­
tamment les doter de commandes élec­
troniques. 

Au rythme où vont les choses, l'intro­
duction de la technique dans le jouet risque 
d'être bientôt Ireinée par le tait qu'il ne 
sera plus possible aux magasins spécia­
lisés de trouver un personnel sultisam-
ment qualifié. 

On ne peut plus en 1968 parler de 
jouets sans aborder le problème de la 
télévision. Son intluence est immense. 
Ses héros, toujours terriblement bagar­
reurs, marquent la jeunesse. Et les mau­
vaises séries américaines donnent lieu 
à toute une production de jouets inep­
tes qui n'ont qu'un seul mérite, celui de 
se vendre lâchement. Les classiques de 
la littérature pour enlants, Jack London, 
Fenimore Cooper ou même la Comtesse 
de Ségur, qui constituaient une approche 
valable à la littérature tout court, sont 
détrônés par des romans d'espionnage 
qui n'initient plus qu'à la médiocrité. 

La télévision n'a pas, heureusement, 
que des eliets négatils. Ses jeux sont sou­
vent repris par les fabricants de jouets 
qui apportent ainsi aux enlants des di­
vertissements instructifs. Les jeux sim­
ples que nous avons connus, tel le jeu 
de l'oie, sont en voie de disparition. Ce 
n'est d'ailleurs pas un mal, car ils ne 
taisaient appel à peu près qu'à la chance. 

Bien sûr, il n'est pas facile de refuser 
à un enlant ce que tout ses camarades 
ont obtenu de leurs parents. Il vaut quand 
même la peine d'essayer de les convain­
cre qu'une panoplie complète de Batman 
ne constitue pas le suprême bien. 

R.J. 

gastronomie 

:: 
BUFFET CFF 

ROMONT 
SES SPÉCIALITÉS DE SAISON 

Un vrai régal 
Tél. (037) 52 23 47 

Marcel CAVUSCENS 
chef de cuisine , 

OUVERT 
DES AUJOURD'HUI 

par L.-A. ZBINDEN 

d'Estaing cachent des « non car » i et s'il 
ne développe pas sa politique personnelle 
comme un contre-plan délibéré face au 
plan du gouvernement, c'est qu'il consi­
dère « inutile quand on engage une poli­
tique, d'en recommander une autre » (dé­
claration à « L'Express »). 

Voyons aussi, dans cette opinion, le der­
nier scrupule de l'ancien ministre des fi­
nances à l'égard du général de Gaulle. 
Mais pour le reste, il ne se gêne plus. 
Quand son groupe des « Républicains In­
dépendants » était nécessaire aux gaullis­
tes pour faire l'appoint de la majorité, 
Giscard d'Estaing était gêné aux entour­
nures. Il critiquait de l'intérieur mais vo­
tait oui aux scrutins. Le « oui mais » fi­
nissait toujours par le « mais oui ». Les 
temps sont autres. Les gaullistes, depuis 
leur triomphe a/ix élections de juin, n'ont 
plus besoin des giscardiens pour être ma­
joritaires à l 'assemblée. Du coup Giscard 
d'Estaing se sent délivré. Il peut désormais 
attaquer le gouvernement, et même, qui 
sait, voter contre lui demain, sans le met­
tre en péril. 

Une bataille décisive 
Son seul souci est tactiquement de ne 

pas se découvrir trop tôt et d'éviter d'ap­
paraître comme un « profiteur » de la con­
joncture. Mais s'il ménage le pouvoir, ce 
n'est qu'un sursis qu'il lui donne. Quant 
au gouvernement, c'est son gant qu'il lui 
jette : « Il faut, a-t-il déclaré, que le gou­
vernement accepte de lier son sort à son 
plan politique ». Cela veut dire que pour 
lui, si ce plan échoue, le gouvernement 
doit s'en aller. 

Voilà la botte contre les ministres, 
voyons celle qu'il réserve au président. 
Cette botte est une bombe. Dans le dis­
cours que Giscard d'Estaing a prononcé 
dimanche, la « terrible petite phrase » est 
celle par laquelle il demande que l'on re­
nonce à toute opération électorale en 1969. 

Cela n'a l'air de rien. Cela est glissé, 
en passant, au chapitre des conditions re­
quises pour la réussite de la politique en 
cours. Cela paraît presque d'un féal, un 
féal distrait qui aurait oublié un projet 
du président de la République. En réalité, 
Giscard d'Estaing n'oublie rien. Il sait et 
c'est parce qu'il sait qu'il dit sous d'au­
tres termes : « Pas de référendum l'an pro­
chain », ajoutant que si l'on veut s'occu­
per de régionalisation, il y a un parlement 
pour cela I 

(Suite en page 7) 

Les bonheurs 
de Sophie 

ij: Vendredi 13 ! Incontestablement, ce g 
:>• jour a mauvaise réputation, et com- g 
:>: me il n'y a pas de fumée sans feu, |:j 
;i|: ma plume se fera précautionneuse à ::|: 
•:•: souhait. Que dire en la circonstance ? •:•: 
:j:j On naît superstitieux comme on natt •;•: 
•:•: distrait, maladroit... ou jaloux. Le mell- g 
g leur moyen pour conjurer le mauvais g 
g sort, n'est-il pas de réfléchir sur son g 
g contraire : le bonheur ? J 'ai donc glâ- •:•: 
S né pour vous quelques maximes. Las I :£ 
:•:• elles ont en général un ton désenchan- xj 
g té qui s'accorde mal avec le su je t g 
g « Les habitudes aident à se passer g 
g du bonheur » constate avec résigna- |:j: 
•:•: tion une certaine comtesse Diane. •:•: 
•:•; Voire I C'est se contenter bien fa- % 
:•:• cilement... g 
g Aussi peu réjouissante cette ©pi- g 
g nion masculine : « Le bonheur, c'est la g 
•:•: somme de tous les malheurs qu'on n'a •:•: 
:jj pas ». C'est signé : Marcel Achard. •:•: 
:•:• L'auteur de « Jean de la Lune » a le ]& 
g goût du paradoxe, on s'en doutait un g 
g peu... g 

Humour et réalisme dans cette com- g 
•:•: paraison d'Agatha Christie — sortie •:•: 
:•:• de ses cadavres quotidiens, la dame •:•: 
g a du bon sens — « Le bonheur est •:•: 
g comme un habit fait sur mesure, on g 
g grossit et il ne vous va plus ». Régime g 
•:•: donc, tant pour le moral que pour la g 
:ji; silhouette I g 
:•:• Mais voilà qui nous vient de beau- •:•: 
g coup plus loin : « Le bonheur consiste :'::| 
g principalement à s'accommoder de son :•:• 
:>: sort, à vouloir être ce qu'on est ». g 
:•:• Pour avoir écrit « L'Eloge de la Fo- g 
:•:• lie », Erasme n'était pas si fol, qui g 
g prêchait cette saine philosophie I S 
g J'ai gardé pour la bonne bouche ce g 
g joli trait que Félix Leclerc nous conte g 
g. de sa mère : « Au début du repas, elle g 
g imposait parfois silence à sa famille g 
g réunie autour de la soupière fumante : g 
g « Cessez de manger et regardez-vous... g 
g je veux que vous compreniez votre g 
•:•: bonheur I » En vérité, là est le secret g 
g de la sagesse car si grande est notre g 
g déraison que, trop souvent, nous re- g 
g connaissons le bonheur aux larmes g 
g qui nous viennent quand nous l'avons g 
•:•: perdu... £• 
•:•: SOPHIE. 

i:Vfï» :-'*:F;é,;ihïn.i t e s, v > v 

VOS PAQUETS DE NOËL 
Pour réussi un joli paquet, tout d'abord, 

« étudiez » le papier que vous avez choi­
si, son décor, sa couleur afin de l'accor­
der à l'objet ou la personnalité de celui 
ou celle à qui vous le destinez. Gardez 
les papiers à fond vif, les papiers gais, 
pour des cadeaux d'enfants, et les jouets ; 
les papiers « sérieux » à fond sombre 
pour les cadeaux des grandes personnes. 

Les papiers précieux, or ou argent, 
pour les cadeaux de valeur, pour les 
cadeaux volumineux prenez du papier 
en rouleau de préférence au plié en po­
chette, qui risque de donner des faux 
plis inesthétiques au paquet. 

Utilisez le ruban scotch invisible pour 
tenir les coins du paquet il sera plus net 

Le Thé de l'Abbaye N° 7 
Sept substances végétales soigneusement 
choisies permet tant au Thé de l ' A b b a y e 
No ? de lut ter ac t ivement con t re la 
mauva ise 

CIRCULATION DU SANG 
et de st->- conséquences : var ices, hemor-
m idps . Jambes lourdes, f ou rm i l l emen t . 
Bit»-»1 M p ' d ^ pnr pnsfe l e pnq Fi t — 

Pharmacie - Herboristerie 

LÉONNARD 
Bas de la descente Salnl Lau ten i 8 

lY lpp l i nnn 22 M 06 L A U S A N N E 

Un style jeune 
pour tous les âges 

Un style 
qui se veut le vôtre 

Comptoir des Tissus et Confection SA - Lausanne 
12, rue Centrale - bas de la rue Saint-François 

y~Vmo?i style c'est le / • ;• j 

LMWtoWÏ 

hôtel • restaurant 

Salle de 7 BILLARDS ouverte au public LâUSaillTe 
de 13 à 24 heures t é l . 2 3 . 7 1 . 7 1 

Salons pour banquets et réceptions 
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TOP 200 —Ski métallique suisse, 
en construction sandwich, surface celtana rouge, 

semelle spéciale en P-Tex noir, carre cachée, 
profilée en acier, vulcanisée 

longueurs 180-210 cm. Fr. I98.-
avec timbrescoop ; — — - — — r 
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LES USINES ÉLECTRIQUES DE LA LONZA S.A. 
cherchent pour leur bureau d'exploitation de Vernayaz 

Une employée 
de bureau 
Nous exigeons : 
— habile sténodactylographe ; 
— diplôme d'école de commerce ; 
— si possible bonnes connaissances de l'allemand ; 
— êge minimum 23-25 ans. 

Nous offrons : 
— semaine de cinq jours ; 
— bon salaire en rapport avec les qualifications ; 
— avantages sociaux ; 
— ambiance de travail agréable. 

Entrée en fonction : fin février '1969, si possible plus tôt. 

Les offres manuscrites avec prétentions de salaire et date 
d'entrée sont à adresser à LONZA S. A., Usines électriques, 
bureau d'exploitation, 1904 Vernayaz. 

P 12697 s 

•eina lotus 
/ • 

M WITSCHARD 
Martigny - Rue de l'Eglise P7eoi 

On cherche un 

Apprenti cuisinier 
Entrée tout de suite. 

HOTEL DES TOURISTES, Verbier, 
téléphone (026) 711 47. 

P 23190 S 

A découper, calquer, colorier, remplir\ 
et envoyer aux meilleurs amis: •—•. 

-e» 

//Atttisf i/o* a*#/yersaire approche, 
Comme vnr/s ant/s, rws en savez 

(d çfafe. Mettez cfatc ce jovr-fà 
chez Moi pour vue bonne 

F0I1DI1E 
D'nnniuERsniRE 
Si possible ners.,.. heures envirvn. 
Bt laissez (es Heurs à (a maison. 

C'est ifcws ave 
Je tue réjouis cfe voir! 

Sfrtcèrehtedt, votre ( • • • • • • • • a 

Seriez-vous amateur d'autres idées 
d'invitation pour la fondue? Demandez donc 
chez votre marchand de fromage la 
PACABOVI (Page du Caquelon Bon Vivant). 
Vous l'obtenez gratuitement, offerte par 
le Mouvement Suisse de la Fondue «Soyez 
accueillants» sous le patronage de l'Union 
suisse du commerce du fromage SA. à Berne. 

VENTE 
AUX 

ENCHÈRES 
Le mardi 17 décembre 1968 dès 
9 h. 30 (reprise à 14 h.), il sera 
procédé à la vente aux enchères 
à tout prix, dans les locaux du 
Garage de la Matze à Martigny 
(Garage Royal), du matériel de 
garage suivant : 

Lots de pièces de rechan­
ge des marques Alfa-
Romeo, Renault, Hanomag, 
Austln ; lots d'outillage ; 
1 voiture Simca ; 1 four­
gonnette Morris ; 1 four-
gon-déménageuse ; 1 jeep ; 
nombreux lots de pneus 
neufs et usagés ; lot de 
fûts et de boites d'huiles ; 
1 caisse enregistreuse Has-
ler ; matériel d'agence­
ment de bureau en noyer 
(plaqué 2 faces avec por­
tes et appareil d'air condi­
tionné) ; 2 appareils d'air 
conditionné (un neuf et un 
d'occasion) ; plusieurs en­
seignes lumineuses ; diver­
ses pièces de rechange, 
etc., etc. 

Les conditions de vente seront 
lues à l'ouverture des enchères. 

Les liquidateurs. 
OFA 45 L 

A VENDRE 

TERRAIN ARRORISÉ 
d'une surface de 2200 m2 environ. 

Situé entre la gare et le village de 
Charrat. 

Conviendrait commt terrain à bâtir. 

Pour traiter : 

Tél. (021) SI 79 98, après 18 heures. 

SATRAP-humisana 
Faire mieux tout en faisant moins cher 
Lorsque c'est possible, nous nous en réjouissons... pour vous I 
Car c'est vous qui en bénéficiez. Exemple: SATRAP-humisana, 
l'humidificateur qui ne se contente pas de faire Jaillir de l'eau, 
mais qui la vaporise sans bruit. A une cadence qui peut atteindre 
8 di à l'heure. Et beaucoup de nouvelles améliorations: 
un commutateur de sécurité automatique, un régulateur de 
puissance et une construction qui permet un nettoyage facile. 
Le nouveau prix? Une performance I Seulement Fr. 32.-
avec timbres coop. 
Contrôlé par l'ASE. 1 année de garantie. Service SATRAP 
dans toute la Suisse. Vous trouverez SATRAP en exclusivité 
dans les magasins coop. 

BERND0RF — 

cadeau préféré 
digne de votre confiance ! 

GÉRALD WÛTRICH 
HORLOGERIE - BIJOUTERIE 

SAXON 
Téléphone (026) 6 22 09 

P22M4S 

Achèterais 

1 ou 2 belles 
Parcelles 

de terrain à bâtir 
à Ovronnaz s/Leytron. 
Fr. 30.— à Fr. 35.— 
le mètre carré. 

Ecrire sous chiffre 
PC 23 207 à Publici­
tés S.A., 1951 Sion. 

P 23207 S 

On cherche 

JEUNE FILLE 
pour servir au café. 

Débutante acceptés. 
Bons gains, congés 
réguliers, éventuelle­
ment un dimanche 
sur deux. 

Tél. f026) 8 41 14. 
P 23123 S 

A vendre 

CITROËN 2 HP 
1964 

moteur neuf, peintura 
neuve. Très bon état 

S'adresser au 
Garage du Stade à 
Slon. Tél. 027/2 50 57 
ou heures des repas 
au 027/2 33 50. 

P 230298 

Réagissez ! 
Ne vous laissez pas mettre à la porte I 

La machine tend à supplanter l'homme dans tous 
les domaines. 
Pour rester « dans le vent », devenez 

SPÉCIALISTE 
dans le domaine des cartes perforées. 
COURS ET TRAVAUX PRATIQUES auprès d'un 
établissement de calcul électronique et program­
mation. 

INSTITUT 

P.ROGRAMEX 
g> (021)24 00 46 

N.Juilland 
"1004 LAUSANNE 

Avenue de Morges 78 

VEUILLEZ M'ENVOYER VOTRE DOCUMENTATION 
GRATUITE. 

Nom Prénom : 
Rue 
Chez : 

N° postal, lieu : 
Profession : 

MC4 
P 1876 L 

Pour votre publicité 

PUBLICITAS SION 
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faits et comtnei 

SION 

Importantes promotions à la 
Société de Banque Suisse 

Le Conseil d'administration de la So­
ciété de Banque Suisse a procédé à di­
verses promotions et nominations. 

An nombre de celles-ci nous avons trou­
vé, avec plaisir, celles concernant plus 
particulièrement la ville de Sion. 

C'est ainsi que la succursale de la So­
ciété de Banque Suisse à Sion a été éle­
vée au rang de siège avec effet à partir 
du 1er Janvier prochain. 

La direction du siège a été confiée à 
MM. René Boll et Arthur Imhof, ce der­
nier était Jusqu'à ce jour, gérant de la 
succursale de Brigue. 

MM. Jean-Bernard Favre, docteur en 
droit, avocat et notaire, et Michel Roux 
ont également été nommés directeurs. 

Le « Confédéré » adresse ses plus vives 
félicitations à ces nouveaux directeurs 

M8BTIGNY 

Une première valaisanne 
dans la série «firt et essai» 

La série de films « Art et essai » se pour­
suit à Martigny avec, en première valai­
sanne, samedi 14 décembre, à 17 h. 15, et 
lundi 16, à 20 h. 30, un film de Pier Paolo 
Pasolini : Oedipe Roi. 

Avec Franco Citto, Alida Valli et Stl-
vana Mangano. 

De la même façon qu'il avait épuré 
c L'Evangile selon saint Matthieu » de tou­
te enluminure à l 'américaine, Pasolini a 
entrepris de rendre à la tragédie d'Oedipe 
son sens originel et c'est une réussite. 

SION 

Décès de M. Jean Gianadda, 
commerçant 

Une bien triste nouvelle s'est répandue 
comme une trainée de poudre en ville de 
Sion, Jean Gianadda n'est plus. Il s'en 
est allé à peine âgé de 63 ans. 

Homme aimable, s'il en fut, toujours 
prêt à rendre service, son grand cœur et 
sa bonhomie l'avaient rendu très popu­
laire. Généreux, il savait faire discrète­
ment le bien. Il disait toujours que son 
plus grand plaisir était de faire plaisir. 
C'était bien là sa devise. • ' 

Commerçant né, il avait donné à son 
entrepise un essor considérable. 

S'il vouait un soin particulier à sa fa­
mille et à ses affaires, il trouvait néan­
moins le temps de se dévouer sans compter 
pour les sociétés. 

Musicien avisé et soliste apprécié, 
L'Harmonie municipale lui avait décerné 
le titre de membre d'honneur. C'est que 
cette harmonie, qu'il chérissait, lui devait 
beaucoup. Non seulement il fut membre 
actif et exemplaire durant plus de 43 ans. 
mais il a été l'un des promoteurs et l'ani­
mateur de <t l'As qu'on rigole ». Puis, avec 
un grand dévouement et beaucoup de solli­
citude il s'est occupé des jeunes musiciens. 
Il a su leur inculquer l 'enthousiasme né­
cessaire pour qu'ils poursuivent leurs ef­
forts. 

Que de sorties n'a-t-il organisées aussi 
bien avec l'harmonie, « L'As qu'on rigo­
le» qu'avec les jeunes. 

Durant les 43 ans d'activité il n'a pas 
manqué une seule fois d'aller jouer la 
diane le matin de la Fête-Dieu, prenant 
même la responsabilité de l'organisation. 
Jamais non plus il ne manquait un festi­
val de musiques que ce fut du Bas, du 
Centre ou du Haut-Valais. C'est pourquoi 
il était fort connu de tous les milieux de 
musiciens. Aussi mesurent-ils l'ampleur de 
la perte qu'ils subissent et qu'ils ont de la 
peine à réaliser. 

C'est une figure sédunoise bien sympa­
thique qui vient de disparaître et qui en­
gendre d'unanimes regrets. 

A sa famille si gravement éprouvée, 
nous pouvons lui assurer qu'on n'oubliera 
Pas de si tôt Jean Gianadda. 

Qu'elle veuille bien accepter nos sin­
cères condoléances 

qui ont déjà eu l'occasion de faire la 
preuve de leur connaissance bancaire et 
leur souhaite une féconde activité. 

FDLLY 

La « Liberté » vous invite... 

... à participer nombreux à son grand 
loto annuel qui se déroulera le dimanche 
15 décembre dès 20 heures, à la salle du 
Cercle démocratique. 

A cette occasion, vous pourrez gagner, 
tout en soutenant une fanfare méritante, 
des fromages, des jambons, des appareils 
de photos. 

AMÉLIORATION ROUTIÈRE A LA PORTE DU VALAIS 

A la sortie de Saint-Maurice en direction de Monthey, on procède actuellement à 
l'élargissement de la route principale pour favoriser la fluidité du trafic. 

Voici l'état actuel des travaux. 

FULLY 

Réflexions post-électorales 
Les passions s'étant quelque peu cal­

mées, nous pouvons aujourd'hui analyser 
les élections communales et en dégager 
les faits dominants. 

Trois faits s'imposent tout d'abord à 
l'esprit. 

La déroute sociale-paysanne : 
Quatre ans après son entrée dans 

l'éventail politique fullerain, ce parti se 
retrouve fortement affaibli. Ses effectifs 
ont diminué presque de moitié : n'est-
ce paVj|_ la conséquence logique du man­
que d'o"bjectivité et de la carence de la 
plupart de ses chefs ? 

La profonde division des conservateurs-
chrétiens sociaux : , 

Les luttes incessantes de clans qui agi­
tent depuis longtemps les CCS et pertur­
bent l 'administration communale n'ont 
pas permis à ce parti de conserver la ma­
jorité absolue au Conseil qu'il détenait 
depuis 1924. En effet, il a dû céder un 
siège à une dissidence animée par 
M. Henri Dorsaz, ce qui a entraîné la 
non-réélection de M. Adrien Bender, 
pourtant candidat à la présidence. Sou­
haitons que le parti conservateur de 
Fully (dissident) ne pratique pas sous une 
autre étiquette la politique exclusive 
qui caractérisait jusqu'ici le parti CCS. 

S'opposant à ces trois formations, le 
Parti radical-démocratique est sorti grandi 
de ces joutes électorales en élisant deux 
de ses membres les plus méritants aux 
postes de juge et de président. Certes, il 
n'a pas enregistré une augmentation 

sensible de listes, mais nous pensons que, 
dans les circonstances difficiles qui en­
touraient ces votations, le maintien de 
nos positions peut être considéré comme 
un remarquable succès. 

Ainsi les jeux sont faits. Et maintenant, 
MM. les conseillers, au travail I 

(Dans un prochain article, nous exami­
nerons quelles sont les tâches qui atten­
dent la nouvelle administration.) 

Ph. B 

les Pompes funèbres E. Naefen 
9, r. du Grand-St-Bernard, Martigny-Ville 
se chargent de toutes les formalités. 
Cercueils-couronnes-croix ^ r\r\ QC 
Corbillard automobile LLLJJ 

fouet 

Madame Cécile Gianadda-Bellafa, à Sion ; 
Monsieur et Madame Jacques Gianadda-Annen et leur fils Jean-Philippe, à Sion ; 
Monsieur Laurent Gianadda, à Sion ; 
Madame et Monsieur Michel Bertelletto-Gianadda et famille, à Sion et Genève ; 
Madame et Monsieur Paul Riesen-Gianadda et leur fille, à Sion i 
Monsieur et Madame Pierre Gianadda-Multone et famille, à Sion j 
Monsieur et Madame Henri Gianadda-Reber et famille, à Sion ; 
Madame Joséphine Bellafa, à Sion ; 
Mademoiselle Louise Bellafa, au Caire (Egypte) ; 
ainsi que les familles parentes, alliées et amies, Gianadda, Bardana, Chiochetti, 

Piatera, Luisier, Fiorio, Casotto, Scaretti, Governato, Gabella, Montangero, Lathion, 
"upuis, Wiederker, Benguerel, Rebord, Martin, Dendena et Vallana, 
oni la profonde douleur de faire part du décès de 

Monsieur Jean GIANADDA 
commerçant 

leur cher époux, père, beau-père, grand-père, oncle, grand-oncle, cousin, parrain, 
lue Dieu a rappelé à Lui, dans sa 63e année, muni des sacrements de l'Eglise. 

La messe de sépulture aura lieu en la cathédrale de Sion, le samedi 14 décembre 1968, 
' H heures. heures. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
Priez pour lui. 

TELEX 
Vous pouvez transformer votre cave en 
carnotzet. Il suffit d'un peu d'imagina­
tion... Et de l'expérience d'une maison 
spécialisés dans ce genre de transfor­
mation peu coûteuse. 

H vous manque de la place dans votre 
appartement ? Le couch double résout 
le problème. L'Idéal pour les chambres 
d'enfants et les appartements de vacan­
ces. Pendant la journée : Vous gagnez 
2 mètres carrés de surface. 

Un homme d'affaires astucieux de Colom­
bie s'est fait une fortune par un moyen 
peu ordinaire: Il a vendu, à des per­
sonnes très crédules, des terrains pour 
l'au-delà, la parcelle de 18 à 20 mètres 
à Fr. 2000.—. 

Plus de problèmes avec les planchers 
inégaux. La solution ? Quatre vis de 
réglage invisibles montées dans le pied 
de vos meubles et vous pouvez régler 
leur hauteur millimètre par millimètre. 

« Grand lit » ou deux lits individuels ? 
La question que se posent tous les 
jeunes mariés (et à laquelle Ils doivent 
répondre personnellement). 

Stam-Skin, le nouveau cuir de luxe en 
plastique avec doublure de tricot, lava­
ble. Se prête merveilleusement bien pour 
groupes rembourrés. 

Avec nos meilleures salutations : 
Fabrique de meubles Gertschen. 
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Noblesse oblige 

Sacs en cuir et 
gants assortis 
enrichissent le 
charme de votre 
personnalité, 
grâce à la compé­
tence de votre 
spécialiste 

MAROQUINERIE 

Rue du Rhfine SION t (027)2110? 
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A NOS L E C T E U R S 
A propos de cadeaux de Noël 

Tous ces Jours, plusieurs lecteurs nous demandent de leur Indiquer la 
procédure la plus adéquate pour offrir à un tiers — parent, ami, connaissance 
— un abonnement au « Confédéré » quotidien. 

Commençons par les remercier de cette très sympathique intention I Nous 
sommes heureux de ce qu'ils tiennent à faire partager leur plaisir quotidien. 
Et nous leur souhaitons beaucoup d'imitateurs. 

Car on n'imagine pas volontiers le succès d'un tel cadeau. Celui-ci n'est 
pas un don unique. Il se renouvelle trois cents fois par année, rappelant 
jour après jour au destinataire l 'attention délicate du donateur. 

' Donc, n'hésitez pas à recourir à ce moyen de faire plaisir, et de faire 
plaisir quotidiennement I 

Le « mode d'emploi » est on ne peut plus simple. 
Vous nous écrivez (ou vous nous téléphonez) pour nous communiquer 

le nom de la personne que vous désirez abonner au « Confédéré ». Nous vous 
préparons alors une très jolie formule de fête, remplie au nom du bénéficiaire, 
que nous vous transmettons par retour du courrier. 

Si vous désirez que le « BON de Noël » soit transmis directement au 
d e s t i n a t a i r e , nous le lui adresserons en mentionnant « de la part 
de , avec tous ses vœux de Noël ». 

Ne manquez pas d'utiliser cette manière courtoise, élégante et moderne 
de faire un présent très apprécié. 

Le « Confédéré » quotidien 
Place de la Gare, Sion 
Tél. (027) 2 92 22 (23) 

RESTAURATION DE L'HOTEL DE VTLÏÉ^TJE SAINT-MAURICE * —<~~-~-

L'Hôtel de Ville de Saint-Maurice, classé monument historique, qui a été construit 
en 1732, est actuellement en restauration. Les travaux ont débuté au printemps de 
cette année et seront terminés en Juin 1969. Les frais de cette restauration s'élèveront 
à environ 500 000 francs. 

Voici l'Hôtel de Ville de Saint-Maurice. 

CONFÉDÉRÉ - FÉMININ 
Les recettes de COLETTE 

Que diriez-vous, Mesdames, d'un repas 
vite préparé pour le samedi. Le poulet me 
semble tout indiqué et, ce qui ne gêne 
rien, est à la portée de toutes les bourses. 
Nous préparerons aussi pour le dimanche 
un biscuit roulé. 

Midi 

Consommé Tortue 
Poulet en cocotte 

Pommes frites au tour 
Doucette 

Fruits 

Soir 

Pommes de terre 
en robe des champs 

Vacherin 
Compote de poires 

POULET EN COCOTTE 

Prendre un poulet frais bien nettoyé 
Introduire à l 'intérieur une grosse noix de 
beurre frais, saler, poivrer et brider. Chauf­
fer du beurre fondu dans la cocotte et rôtir 
le poulet 4 à 5 minutes sur toutes ses faces. 
Ensuite, couvrir et laisser cuire 50 à 60 mi­
nutes en arrosant tous les quarts d'heure 
avec son propre jus. 

Pour le découpage, détacher d'abord les 
cuisses correctement, puis les ailes avec 
avec ou sans le filet. Et dégustez le « sot 
l'y laisse » filet mignon qui se trouve sur 
le dos du poulet. 

FRITES AU FOUR 

Laver et couper les pommes de terre 
en baguettes, les essuyer. Huiler la plaque 
du four suffisamment, y mettre les frites 
et les arroser de quelques gouttes d'huile. 
Faire cuire à four chaud (220 degrés) pen­
dant 25 à 30 minutes. Pendant qu'elles sont 

encore sur la plaque, les saler et servir 
de suite. 

POMMES DE TERRE 
EN ROBE DES CHAMPS 

Laver et brosser les pommes de terre. 
Les mettre mouillées sur la plaque du four, 
saler et faire cuire une heure à four 
moyen (200 degrés). Suivant leur grosseur, 
comptez un peu plus. 

BISCUIT ROULÉ 

4 œufs, 4 cuillères à soupe d'eau 
chaude, 75 grammes de farine, 1 sa­
chet de sucre vanillé, 50 grammes 
de maizena, 1 pointe de couteau de 
poudre à lever, 125 grammes de su­
cre fin, un peu de sucre glace. 

Battre les jaunes d œufs avec l'eau chau­
de au fouet pour en faire une mousse, y 
ajouter peu à peu les deux tiers du sucre 
et le sucre vanillé afin d'obtenir une masse 
crémeuse. Battre les blancs d'oeufs en nei­
ge très ferme et y incorporer le reste du 
sucre par cuillerées à soupe en fouettant 
toujours. La neige doit être très ferme et 
garder la trace d'une lame de couteau. 
Glisser cette neige sur la masse des jau­
nes, puis y tamiser le mélange de farine, 
de maizena et de levure. Mélanger le tout 
délicatement sans remuer en rond. Garnir 
la plaque du four d'un papier parchemin 
et rabattre un bord inférieur sur l'un des 
côtés courts. Répartir la pâte sur une 
épaisseur d'un centimètre et faire cuire 
immédiatement au milieu du four pendant 
10 minutes à 250 degrés. 

Après la cuisson, renverser immédiate­
ment le biscuit sur un papier ou sur la 
table tout simplement, où l'on a saupoudré 
de sucre fin. Humecter le papier qui re­
couvre le biscuit d'eau froide et le retirer 
rapidement avec précaution. 

Enduire alors le biscuit de gelée de gro­
seilles ou de confiture d'abricots et rouler 
serré. 

Couper les bords en biais pour faire joli 
et saupoudrer de sucre glace 

Colette. 
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r a i t s et c o m m e n t a i r e s de l ' a c t u a l i t é su isse 

Que nous 
elevision 

M. René Schenker, directeur de la Télé­
vision suisse romande entouré de ses prin­
cipaux collaborateurs a exposé devant la 
presse les projets et perspectives de la 
Télévision pour 1969. 

Le chéma actuel des programmes subira 
l'année prochaine, quelques modifications 
et des émissions nouvelles ont été inscrites 
au programme romand. 

Nous sommes actuellement en pleine pé­
riode de transition. La couleur coûte cher 
et son introduction se heurte au problème 
des investissements, en particulier celai 
des récepteurs qui n'est pas négligeable 
pour la majorité des téléspectateurs. En 
1969, les programmes comprendront 6 à 
8 heures hebdomadaires avec une produc­
tion originale de 30 à 45 minutes. Mais 
tant que la TV ne disposera pas de son 
studio provisoire pour réaliser des émis­
sions en direct en couleur, elle sera limi­
tée aux reportages de tiers en Eurovision. 
Vers la lin de l'année prochaine, un studio 
provisoire devra toulelois entrer en {onc­
tions. 

Autre point à signaler : le nouveau dé­
calage du téléjournal qui durera 20 à 25 
minutes. Une autre émission du genre 
Carrefour lui sera adjointe avec apport 
de la Romandie. 

D'autre part, la grille des programmes 
changera le 1er janvier et non plus depuis 
le mois d'octobre de l'année précédente. 
Mais pour améliorer réellement les choses 
il laut disposer de moyens supplémentai­
res. Or durant trois ans, il ne sera pas 
question d'augmenter les moyens de pro­
duction, spécialement dans le domaine du 
tilm. 

Dès 1972, la TV suisse romande dispo­
sera du premier des trois nouveaux stu­
dios pour la couleur. En 1973, elle aura 
un second studio et, en 1974, un vaste stu­
dio de 900 m2 lui sera disponible. 

De nombreux anniversaires à célébrer 
seront l'occasion l'an prochain d'émissions 
nouvelles. Il y en aura une sur le thème 
de l'emploi, avec la collaboration du BIT. 
Avec TUNESCO un lilm sera tourné sur !a 

prépare la 
romande ? 

coopération technique en Inde. Pour le 
centième anniversaire de l'UIT, un lllm 
sera réalisé. Une émission d'une heure 
sera consacrée au cinquantenaire du Comp­
toir suisse. 

Durant ces trois prochaines années, la 
TV s'etlorcera d'améliorer dans le cadre 
imparti, les émissions sur l'information le 
spectacle et l'éducation. Mais la propor­
tion des émissions originales par rapport 
au temps d'antenne ne sera pas augmen­
tée, hormis une émission supplémentaire 
d'une heure pour les jeunes, le lundi après-
midi. On évitera aussi dans la mesure du 
possible les doublons entre chaînes fran­
çaise et suisse. 

Quelques-unes 
des modifications annoncées 

En feuilletant la grille des programmes, 
on note quelques modifications intéressan­
tes. Par exemple « Table ouverte » durera 
un quart d'heure de plus, qui sera utilisé 
pour un contact régulier avec les téléspec­
tateurs. « Profils » n'aura lieu que deux lots 
par mois et une fois par mois se présentera 
sous la forme d'un magazine des jeunes. 
Le « Point », jusqu'ici bimensuel, va deve­
nir trimensuel, trois jeudi par mots, le qua­
trième étant réservé à l'émission « Le 
Mois ». Le « Point » évoquera en une heure 
les principaux problèmes de l'actualité in­
ternationale et nationale. Le « Mois », dans 
sa formule nouvelle sera un magazine men­
suel plus court. Il durera une heure, avec 
deux ou trois reportages qui traiteront de 
façon essentielle et en couleur, selon les 
cas, des thèmes où l'élément humain domi­
nera. 

Pour « Spectacle d'un Soir » la saison 
1969 marquera une augmentation réelle et 
satisfaisante de la SSR. Elle peut se chif­
frer à environ 30 °/o, ce qui donnera près de 
deux productions originales par mois. A 
quoi s'ajoutent sur le plan général de la 
TV romande, des films réalisés en copro­
duction cinéma-télévision par un groupe 
de jeunes réalisateurs. 

Au seuil de la saison touristique d'hiver 

Optimisme malgré les restrictions françaises 
LAUSANNE..— Les touristes français 

étant traditionnellement les plus,nombreux 
dans les principa}es;sta'$ions de sports d'hti-., 
ver des Alpes vaudoises et du Valais ro­
mand, c'est évidemment avec une certaine 
inquiétude qu'y furent apprises les restric­
tions de devises décidées par la France. 
Aujourd'hui, cette inquiétude a fait place 
à un optimisme raisonné pour la saison 
qui va s'ouvrir. 

POUR 

VOUS 

TOUT 
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Genève aura les premières 
grandes «halles» de l'alimentation 
de Suisse 

Les célèbres « halles » de Paris au­
ront leur équivalent — en plus petit 
évidemment — dans notre pays. C'est 
en eflet à Genève que sera exploité le 
premier grand marché de gros de l'ali­
mentation en Suisse. Il couvrira 60 000 
mètres carrés, aux portes de Carouge. 

La première étape des travaux, s'éten-
dant sur 20 000 mètres carrés, vient 
d'être réalisée. Elle groupe trois bâ'i-
ments destinés au commerce des fruits 
et légumes, avec 200 places de station­
nement pour les véhicules. 

Les choux-fleurs du Vésuve 
prennent le TEE 

Les choux-fleurs du Vésuve — une 
.qualité primeur, connue depuis peu de 
temps mais qui a eu un succès immé­
diat surtout dans le nord de l'Europe 
— sont actuellement transportés par 
trains rapides TEE en 62 heures de Na-
ples au marché nordique principal de 
Stockholm, par la « Vogellluglinie ». 
Chaque jour passent en moyenne à 
Chiasso pour cette destination 150 wa­
gons de ce légume apprécié. 

Où le rail profite 
de la défection des ailes... 

La Société italienne de navigation aé­
rienne « Alitalia » a supprimé du 10 au 
26 décembre de nombreux vols a la 
suite du manque provisoire de pilotes. 
« Alitalia » s'est vu obligé de supprimer 
12 vols quotidiens qui ont Milan comme 
tête de ligne, dont un très bien fré­
quenté d'aller et retour pour Zurich. 

Les hommes d'aitaires qui utilisent 
régulièrement ce vol se servent main­
tenant des trains TEE « Gothard » et 
« Tessin » dont la fréquence est en 
augmentation. 

D'une façon générale, les annulations —-
I quelques:: dizaines, vite remplacées T~...ne 
s sontiguàre plus nombreuses que les. autres 

années et partout on affichera « Complet » 
pour les Fêtes de Noël et Nouvel-An. 11 
est plus difficile de prévoir ce qui se pas­
sera en janvier et février, période qui con­
naît souvent un « creux » et pour laquelle 
les Français fournissent d'ordinaire un ap­
port important, notamment pendant la se­
maine de « Mardi-Gras ». 

A Verbier, pas d'inquiétude pour le mo­
ment, les premières réservations arrivent 
déjà pour Pâques. Mais on espère que les 
restrictions françaises seront levées avant 
la fin de l'hiver, car la situation devien­
drait grave si elles étaient maintenues 
pour la saison d'été 1969. 

A Crans, où les Français forment les 
trois quarts d'une clientèle plutôt aisée, 
on craint aussi la sévérité des mesures 
françaises si elles devaient durer, mais 
pour l'instant la saison d'hiver est envisa­
gée avec optimisme. Les seules annulations 
ont été enregistrées dans les deuxième et 
troisième catégories, celles du Français 
moyen. La situation est la même à Mon­
tana, où la saison s'annonce bonne. 

A Champéry, station où les hôtels prati­
quent des prix moyens, tout est réservé 
déjà jusqu'au 6 janvier. On pense que les 
Français — 45 °/o du mouvement touristi­
que de cette station valaisanne proche de 
la frontière — sauront s'arranger pour ve­
nir aussi nombreux qu'auparavant. 

A Villars-Chesières, où plus de 40°/« de 
la clientèle est française, les annulations 
sont rares pour cet hiver et les locations 
de chalets arrivent déjà pour Pâques. On 
a cependant quelques craintes pour le 
mois de février si le contingentement des 
devises devait être maintenu. 

A Leysin, les répercussions des mesures 
françaises sont peu sensibles grâce aux 
prix très modérés des hôtels. Un seul éta­
blissement vient d'enregistrer quelques 
annulations. On est optimiste pour la suite, 
en faisant confiance à l'esprit « débrouil­
lard » du Français. 

Optimisme aussi aux Diablerets, où au­
cune annulation n'est encore parvenue. On 
compte beaucoup sur les Français, qui sont 
les meilleurs clients de l'Ecole de ski. A 
Château-d'Œx, le « déchet » est minime 
pour le moment, mais on a peur dé voir 
les Français renoncer à venir en janvier 
et février. Quant aux Anglais, que le 
contingentement des devises frappe plus 
durement, ils se font toujours plus rares. 

Dans tous les offices touristiques, on 
estime que les restrictions françaises n'au­
ront pas de conséquences graves pour les 
stations romandes, à condition qu'elles 
soient supprimées à brève échéance. Le 
touriste français peut tout de même em­
porter l'équivalent de 600 à 700 francs 
suisses. De plus, il a la possibilité de, se 
procurer dans les bureaux de tourisme 
suisses en France des abonnements de té­
léskis et téléphériques qui, achetés avant 
de partir, ne viennent pas réduite son 
contingent de devises. 

DRAME DE LA ROUTE 
A CLARENS 

Un nouveau drame de 
la route s'est produit sur 
la route cantonale Lau­
sanne - Villeneuve, à 
Clàrens, près de l'entrée 
de Montreux. 

Un camion roulant en 
direction de Lausanne 
est entré en collision 
avec une voiture roulant 
en direction de Sion, à 
l'arrêt d'un bus. Une en­
quête est en cours et on 
Ignore la gravité des 
blessures au moment où 
cette photo est envoyée. 
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LE TRIBUNAL FÉDÉRAL 
invité à revoir ses méthodes 

BERNE. — Plusieurs postulats, interpel­
lations et motions concernant les routes 
nationales (notamment le raccordement du 
Jura au réseau des autoroutes) figuraient 
au programme de la séance de jeudi au 
Conseil national. 

Régie des alcools 
et excédent de pommes 

Ori examina d abord, sur rapport de M. 
Barras (CCS-FR) lé rapport de la Régie 
des alcools pour 1967-1968. Les comptes 
se soldent par un bénéfice net de 89 mil­
lions de francs, dont une part est versée à 
l'AVS. La commission unanime propose 
d'approuver le rapport. Mais M. Gerosa 
(ind., SG) s'inquiète de la chute des prix 
des spiritueux et redoute une nouvelle va­
gue d'alcoolisme. Il fallait, dit-il, accepter 
l'initiative sur l'imposition de l'alcool 
L'orateur s'étonne en outre qu'on ne puisse 
obtenir dans les wagons-restaurants ni lait, 
ni jus de pommes, et reproche à certains 
producteurs, Valaisarîs, en particulier, dé 
préférer la distillation r,aux campagnes de 
distribution dé pomimés dans les écoles. 
M. Brunner (rad., ZOugj accuse la régie de 
manipuler ses comptés, 'M'. Etter (PAB.BE) 
pense qu'il ne faut pas réduire trop rapi­
dement la surface def''n3s vergers, sinon 
les prix vont augmenter dangereusement 
Ne nous plaignons pas des excédents Le 
paysan suisse ne sait vraiment pas ce qu'il 
doit faire, la. politique ides autorités est 
incohérente. 

M. Celio, chef du Département des fi­
nances (dont dépend la régie des alcools), 
répond à M. Gefosa que son problème ne 
concerne pas la régie : c'est une question 
d'organisation du marché. Quant aux ver­
gers, ils ne diminuent pas, mais augmen­
tent de surface. Ce qui est préoccupant. 
A M. Brunner, M Celio déclare que l'on 
peut faire confiance,àù contrôle des finan­
ces. Si ce bilan était; faux, la régie pas­
serait en Cour pénale... Dans l'industrie 
privée l'indication des stocks n'est jamais 
précise non plus. "Une certaine discrétion 
est nécessaire, mais l'administration ne 
veut rien cacher au parlement. 

Le rapport est alors approuvé par 95 
voix sans opposition. 

Supplément an budget 1968 

On passe au deuxième supplément du 
budget de 1968, commenté pai M. Pierre 
Qlàsson (rad., FR). Il réclame 150 millions 
de crédits supplémentaires, motivés no­
tamment par l'allocation de renchérisse­
ment du personnel fédéral, par un prêt 
au CICR et par le transfert de l'EPUL à la 
Confédération Le Conseil approuve sans 
opposition. 

Loi sur les banques 

M. Blàtti (raid., BE) réclame par un pos­
tulat l'assujetissement des sociétés finan­
cières à la loi sur les banques II s'agit de 
protéqer les épargnants, oar ces sociétés, 
qui ne sont pas tenues de publier leurs 
comptes, font appel aux placements du 
public. Le conseiller fédéral Celio accepte 
ce postulat. Il y a une certaine confusion 
dans la définition des sociétés financières, 
dont certaines sont déjà soumises à la loi 
sur les banques. -

Personnel fédéral 
Par un autre postulat, M. Brunner (rad. 

Zouq) demande la « dépolitisation » des 
mesures touchant les traitements du per­
sonnel fédéral. Il entend par là que le par­
lement doit pouvoir influencer les déci­
sions à ce sujet. Or, lors de la dernière 
augmentation des traitements, U fut placé 
devant le « fait accompli » d'un compromis 
négocié avec les syndicats et qualMfié 
d'« Intangible ». L'administration empiètp 
ainsi sur les pouvoirs du législateur, !=• 
séparation des pouvoirs n'est plus resper 
tée. 

Le conseiller fédéral Celio note dans s« 
réponse que les traitements des fonction 
naires sont fixés dans une loi, soumise à 

la sanction du parlement. Sans modifier la 
Constitution, on ne peut changer le sys­
tème actuel. 

M. Celio propose donc de rejeter le pos­
tulat. 

Au vote, le postulat est rejeté par 88 
voix contre 5. 

Le Tribunal fédéral 
invité à revoir ses méthodes 

Le Conseil examine alors une plainte en 
responsabilité de M. Léon Nyffeler, des 
Verrières, contre des membres du Tribu­
nal fédéral, affaire qui a déjà été traitée 
au parlement et dans la presse. Gardiens 
de moutons, M. Nyffeler avait été atteint 
de brucellose en 1956. Il rendit responsa­
bles de sa maladie les Offices vétérinai­
res de Vaud et Neuchâtel, dont il exigea 
une indemnité. Saisi de l'affaire le Tribu-
nal fédéral admit partiellement la plainte 
en 1963. Il y eut ensuite d'autres recours, 
fondés sur plusieurs expertises. Mais le 
Tribunal fédéral a refusé de modifier son 
arrêt. M Nyffeler a alors déposé sa plairi-
te en responsabilité La commission des 
pétitions a invité le Tribunal fédéral à re­
prendre la cause, mais en vain, v « 
. On fit valoir notamment qqe M;;NyHe- :: 
1er touche maintenant davantage de l'assu­
rance-invalidité qu'il ne gagnait aupara­
vant. La commission des pétitions doit ce-
pendant admettre son échec, dû aux lacu­
nes de notre législation. Le Tribunal fédé­
ra] devrait se montrer moins formaliste 

A l'unanimité, la commission propose de 
rejeter la plainte, mais elle invite le Con­
seil à transmettre ses observations au Tri­
bunal fédéral Et M. Junod (rad-, V) re­
mercie d'autre part M. B-ruehwiiler, secré­
taire général de l'assemblée, qui a rendu 
de grands services à la commission. 

M. Flubacher (rad., BL) critique aussi 
l'attitude du Tribunal fédéral, d'autant plus 

qu'il est prouvé qu'un des experts s'est 
trompé. Il critique en outre l'attitude « cy­
nique » du représentant du canton de Neu­
châtel lors de la tentative de médiation. 
Le parlement devrait faire un geste géné­
reux poui tenter de compenser le tort 
subi par M. Nyffeler. M Caroni (CCS, TI) 
relève que les juges comme les experts 
peuvent se tromper. Un jugement n'est 
jamais parfait. Mais on ne peut prolonger 
infiniment une cause. L'attitude des deui 
cantons est plus critiquable que celle du 
Tribunal fédéral. Néanmoins, nos efforts 
pour améliorer la justice doivent se pour­
suivre. Pour limiter les risques d'échec.» 
Il faudrait revoir la loi sui l'organisation 
judiciaire. 

M Schwarzenbach (sans parti, ZH) pen­
se qu'un parlement de non juristes peut 
difficillement se prononcer. Il cite un au­
tre cas, gui paraît bien plus tragique, et 
auquel le parlement n'a jamais voué au­
tant d'attention. I! faudrait donc appuyer 
la plainte de M Nyffeler, pour obliger le 
Tribunal fédéral à revoir ses méthodes. 

Cette proposition est, à la surprise gé-, 
nêale. acceptée par 56 voix contre 41. Le 
Conseil des Etats devra encore examiner 
l'affaire. 

' ' '% 
Autres objets 

Trois autres pétitions sont encore irai.. 
tées, très rapidement, sur rapport écrit de 
la commission, dont les conclusions sont 
acceptées. C'est ainsi que le Conseil fédé. 
rai est invité à simplifier les instructions' 
sur le contrôle militaire des Suisses de 
l'étranqer et à mieux informer ces derniers1 

au sujet, notamment, de la taxe d'exemp­
tion. 

Un arrangement avec les Etats-Unis sur 
le versement des rentes de l'AVS est adop­
té sans opposition ni discussion. 

Le Conseil règle encore des divergen­
ces mineures concernant la loi soir les stu­
péfiants, qui est ainsi définitivement adop­
tée. La séance est levée à midi. 

L'état de la route MORAT-BERNE 

Un postulat accepté 
En séance de erlevée, le Conseil natio­

nal aborde, en présence de M. Tschudi. 
chei du Département de l'intérieur, les 
problèmes routiers. M. Hans Weber (PA, 
BE) demande par un postulat que l'on ins­
crive dans le réseau des routes principales, 
les routes droites du lac de Thoune et de 
Brienz. M. Tschudi accepte le postulat, 
mais souligne que, pour des raisons finan­
cières, sa réalisation immédiate n'est pas 
possible. 

Route Berne - Morot 

M. Martin (rad., VD) signale le déplora­
ble état de la route Berne . Morat. Par un 
postulat, il demande soit que la construc­
tion de l'autoroute prévue soit accélérée, 
soit qu'on obtienne du canton de Berne 
une amélioration rapide de la route actuel­
le. Ce tronçon important relie la Suisse 
romande à la Suisse alémanique. Or son 
état est scandaleux, tandis que de Morat à 
Lausanne on dispose d'une large artère. 
La construction de l'autoroute Berne - Mo­
rat est prévue pour 1971, elle ne devrait 
être achevée qu'en 1980-1981... Circuler 
sur la route actuelle est un cauchemar, et 
les quelques améliorations apportées ou 
prévues sont insuffisantes. Le Grand Con­
seil bernois a lui aussi demandé qu'on 
avance la mise en chantier de l'autoroute 

M Tschudi connaît bien les lieux, parti 
culièrement la rampe de Gummenen. Il ad-, 
met que cette route est d'une importance 
capitale pour le pays. Mais la commission 
Hurllmann (programme à long terme pour 
les routes nationales) ne peut plus modi­
fier la date de 1971. Les préparatifs des 
rantons ne sont en effet pas assez avan­
cés. Il faut tenir compte des possibilité» 
echniques et financières, et du raccorde 

ment avec les autres autoroutps Mais il 
est pessimiste de dire que l'autoroute ne 
sera achevée qu'en 1980. En attendant, le 
oanton de Berne corrigera la vieille route. 

notamment en élargissant la rampe de 
Gummenen. 

Dans cet esprit, le postulat est accepté. 

Pour une route nationale 
dans le Juru 

M. Wenger (rad., BE) demande par us 
postulat que l'on construise une route na­
tionale dans le Jura, entre Porrentruy et 
Bienne, ce qui constituerait en outre « uo 
acte de sagesse politique ». 

Par un autre postulat, M. Wenger de­
mande qu'on renvoie entièrement le ré­
seau des routes nationales, l'effectif des 
véhicules à moteur augmente beaucoup 
plus rapidement que prévu. En outre, I» 
capacité de l'industrie du bâtiment est de 
nouveau meilleure, il y a même du sous-
emploi. 

Le Conseil fédéral est donc invité à faire 
un rapport ' ce sujet. 

C'est par une motion que M. Kohler 
(rad., BE) soulève lui aussi le problème 
de la « Transjurane » allant de Porrentnrf 
à Delémont, puis a Bienne et Aenswigeo. 

Dans sa réponse à ces trois interven­
tions, le conseiller fédéral Tschudi déclare 
que la situation actuelle ne permet pas de 
changer le programme des routes natio­
nales. Mais le gouvernement accepte de 
transmettre toutes les suggestions à la 
commission Hurlimann et à l'Office fédé­
ral des routes 

Le Conseil fédéral comprend les argu­
ments de MM Wenger et Kohler, il ad­
met l'importance politique du projet. Mal» 
sa réalisation rapide ne pouirralt se faire 
qu'au détriment d'autres sections, au détri­
ment aussi de l'amélioration des routes 
cantonales. La solution résiderait donc 
plutôt dans les nouvelles subventions pré" 
vue? pour les routes principales Le pos-
'ulat de M Wenqer esl donc accepté 

La motion de M. Kohler qui demande 
seulement l'examen du problème est éga­
lement acceptée. 
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le président élu des Etats-Unis M. R. Nixon 
annonce la composition de son gouvernement 

WASHINGTON. — Le président élu 
Richard Nixon a annoncé, mercredi soir, la 
constitution d'un cabinet républicain homo­
gène, qui, sous sa direction, prendra le 
pouvoir le 20 janvier prochain, succédant 
à hait années d'administration démocrate 
présidée par MM. John Kennedy et Lyndon 
Johnson. 

Le cabinet de M. Nixon 
Secrétaire d'Etat : M. William Pierce 

Rogers. 
Secrétaire au Trésor : M. David Kennedy 
Secrétaire à la Défense : M. Melwin 

Robert Laird (représentant républicain du 
Wisconsin). 
Ministre de la Justice : M. John Mitchell. 
Ministres des Postes : M. Winton M. 
Blount. 

Secrétaire à l'Intérieur : M. Walter J 
Hickel (gouverneur de l'Alaska). 
Secrétaire à l'Agriculture : Dr. CHfford 
Hardin. 

Secrétaire au Commerce : M. Maurice 
Stans. 

Secrétaire au Travail : M George Shultz 
Secrétaire à la Santé, à l'éducation et au 

bien-être : M. Robert Finch (vice-gouver­
neur de la Californie). 

Secrétaire à l'Urbanisme et à l'habitat : 
M. George Romney (gouverneur du Michi-
gan). 

Secrétaire aux Transports : M. John 
Volpe (gouverneur du Massachusetts). 

Moyenne d'âge du cabinet Nixon : 
53 ans 

WASHINGTON. — La moyenne d'âge 
du nouveau cabinet américain dont M. Ri­
chard Nixon a annoncé mercredi soir la 
composition est de 53 ans, soit à peu 
près la même que celle de l'actuel gou­
vernement Johnson et six ans de plus que 
le premier gouvernement de M. John Ken­
nedy. 

Le doyen d'âge est le secrétaire au 
Trésor, M. David Kennedy avec 63 ans et 
le benjamin est M. Robert Fingh, secré­
taire à la santé et à l'éducation, qui n'a 
que 43 ans. 

Venise menacé de disparition 
ROME. — La destruction totale de Venise 

paraît irrémédiable. Telle est la conclusion 
des travaux de la commission pour la con­
servation de la nature et de ses ressources 
qui s'est réunie à Bologne sous l'égide du 
Conseil national des recherches (CNR). 

La commission a « constaté avec une 
profonde préoccupation que non seulement 
les diverses causes qui concourent à la 
destruction totale de Venise n'ont pas dis­
paru, mais que leur nombre et leur inten­
sité se sont accrus de manière à menacer 
gravement la ville », indique un commu­
niqué du CNR. 

L'ensablement des lagunes, le creuse­
ment d'un chenal pour le passage des gros 
pétroliers figurent, d'après le communiqué, 
au nombre des actions qui portent atteinte 

Une école française de pol ice 
pour faire face à la contestation 

800 jeunes Français s'entraînent pour la 
gendarmerie nationale, la force qui porte 
la responsabilité principale dans la lutte 
contre les troubles. La plupart de ces jeu 
nés, en plus des 60 000 déjà en service 
seront prêts dès cet hiver, si les trouble.' 
estudiantins tournent à nouveau en batail 
les de rues et barricades. Ils sont entra! 
nés pour affronter la foule, qu'elle soit 
simplement hostile ou véritablement vio­
lente. 

Nos photos : 

> Des élèves gendarmes comme manifes­
tants, brandissant des pancartes, criant 
des slogans et des insultes jusqu'au mo­
ment où leurs collègues entrent en ac­
tion. 

• Un élève, le pistolet à gaz lacrymogène 
à la main. 

LETTRE DE PARIS 
(Suite de la page 3.) 

Or chacun sait que le dessein du chçl 
• l'Etat est d'organiser un référendum l'an 
Prochain sur cette question de la régiona 
'nation, et qu'il en profitera sans doute 
P°ui obtenir raccord du peuple sur l'en-
•emble de sa politique Chacun «ail plus 
(tènéralement que le référendum est lar­

me favorite du général, celle qui lui per­
met de recourir au pays par-dessus la tè­
te de ses représentants, d'obtenir de lui 
«es quitus et ses blancs-seings. 

C'est à cette procédure que Giscard 
d'Estaing a dit non. C'est à ce niveau et 
sur ce terrain que la bataille est désor­
mais engagée entre de Gaulle et lui L'en­
jeu de cette bataille n'est rien dp moin>̂  
que la succession. 

L.-A. Z. 

à l'intégrité de la lagune et de la ville de 
Venise, « Ces actions menées dans l'igno­
rance des conditions dans lesquelles on 
agit, provoquent la dissolution de cet 
incomparable patrimoine artistique et la 
dégradation du paysage », ajoute le com­
muniqué. 

L'inquiétude monte en Tchécoslovaquie 
PRAGUE. — « L'inquiétude monte, dans 

l'opinion tchécoslovaque, devant le tour­
nant spectaculaire de la politique de « sou­
mission à la réalité implacable », écrit M. 
Jiri Hochman, l'un des journalistes les 
plus réputés de « Reporter », dans le der­
nier numéro de l'hebdomadaire de l'Union 
des journalistes. 

La première victime de cette politique 
doit être ce qui reste de la liberté de la 
presse, mutilée pour prouver que le gou­
vernement a les affaires bien en main, 
ajoute Jiri Hochman. Une telle politique, 
estime-t-il, ne possède aucun soutien inté­
rieur à part le ramassis hétéroclite de ba­
vards incapables qui ont perdu, après jan­
viers, leurs fonctions et avantages... 

Elle a conduit à l'incertitude, au dépit et 
enfin au désaccord, au conflit ouvert entre 
le pouvoir et Ie"front uni des travailleurs, 
notamment des ouvriers, des jeunesses 
ouvrières, des étudiants et du front cultu­
rel, ajoute-t-il. 

Les Etats-Unis envisagent 
des réformes monétaires 

NEW YORK. — La récente crise moné­
taire internationale a soulevé, aux Etats-
Unis aussi, la question de la nécessité 
d'une réforme monétaire dans le cadre des 
dispositions du Fonds monétaire interna­
tional et sur la base d'un nouvel accord 
monétaire d'après le modèle des accords 
de Bretton-Woods de 1944. A l'époque, on 
avait cependant déjà estimé qu'il fallait 
attendre le changement de gouvernement, 
à savoir le 20 janvier, pour s'occuper sé­
rieusement de ce problème. Encore qu'on 
croit savoir que M. Richard Nixon et ses 
conseillers en matière financière sont plus 
réservés sur ce point que l'administration 
Johnson. 

Cependant, il est démontré que la nou­
velle administration considère la nécessi­
té de rendre plus souple le rapport entre 
les « monnaies dirigeantes » du monde que 
ce n'est le cas avec les accords de Brel-
ton-Woods 

Les accords de Bretton-Woods n'auto­
risent des fluctations de cours que de un 
pour cent Le danger d'un rapport aussi 
strict réside dans ie fait que des flucta­
tions de cours d'une plus grande diffé­
rence pourraient prendre le caractère 
d'une crise, alors que dans les conditions 
actuelles des balancés, de paiements de 
telles différences sppr des plus normales 
L'on parle de créer un Nouvel accord pour 
permettre des fluçt.atitfné. de. 5?/o, ce qu! 
permettrait d'endiguerjj.es .fuites de capi­
taux à des fins spéculatives. ' 

M. Williams Rogers, juri?te distingué, 
ancien « Attorney gênerai » ..sous l'admi­
nistration républicaine de M. Dwight Eisen-
hower et ami de longue date du président 
élu, a été choisi pour occuper le poste 
principal de ce gouvernement, au sein du­
quel le remplacera M. Dean Rusk à la 
tête du Département'd'Etat comme chef 
de la diplomatie américaine. 

« L'équipé » qui va porter la lourde 
charge de diriger les Etats-Unis au cours 
des quatre prochaines années comporte, 
dans ses deux autres principaux postes, 
le banquier David Kennedy comme secré­
taire au Trésor, où il remplacera M. Henry 
Fowler, et le représentant du Wisconsin. 
M. Melvin Laird, qui succédera, à la tête 
du Pentagone, è M. Clark CHfford, qui, 

depuis le 1er mars dernier, avait lui-mê­
me remplacé M. Robert McNamara. 

Le chef de la campagne électorale qui 
a permis à M. Richard Nixon de parvenir 
au pouvoir suprême le 5 novembre der­
nier, l'avocat John Mitchell, se voit ré­
compensé de ses efforts. Le président élu 
lui a confié le portefeuille convoité et 
capital d'« Attorney gênerai », dont les 
responsabilités s'étendent aux relations 
raciales et à la sécurité dans les villes 
M Mitchell succède à la direction de cet 
important département au sénateur Ro­
bert Kennedy, à M. Nicholas Katzenbacb 
et à M. Ramsey Clark. 

Le seul homme d'affaires important qui 
se voit attribuer un poste par le gouver­
nement Nixon est M. Winton Blount, pré­
sident de la Chambre de commerce des 
Etats-Unis, qui est choisi comme ministre 
des postes, importante fonction confiée 
traditionnellement à une personnalité in­
fluente au sein du parti au pouvoir. M. 
Blound sera le premier personnage origi­
naire de l'Alabama qui appartiendra à un 
gouvernement fédéral, depuis plus d'un 
siècle. Il sera également la «voix du Sud» 
dans les assises gouvernementales répu­
blicaines. 

Deux heures avant de paraître à la télé­
vision pour présenter au peuple améri­
cain chacun de ses douze ministres, leurs 
épouses et leurs enfants, le président élu 
Richard; Nixon a présidé le premier .con­
seil officieux de son cabinet dans un salon 
du grand hôtel de la capitale fédérale, 
d'où il a annoncé mercredi soir la compo­
sition de son gouvernement. 

La journée de jeudi a été dominée par 
l'entrevue que le président Lyndon John­
son a accordée dans la soirée à M. Ri­
chard Nixon. Tous les membres du nou­
veau gouvernement ont eu, au cours de 
la journée de jeudi, des conversations 
avec les divers membres de « l'équipe de 
transition », chargée de faciliter la pas­
sation des pouvoirs entre les deux admi­
nistrations. Dans la soirée, une réception 
a été offerte par le président Johnson è 
tous les membres de son propre gouver­
nement et à ceux qui ont été choisis par 
M. Richard Nixon pour leur succéder. 

Les pertes américaines au Vietnam 

PLUS DE 30000 TUÉS 
SAIGON. — Selon un communiqué d'un 

porle-parole militaire américain, le nom­
bre des Américains tués au Vietnam a 
dépassé les 30 000 au cours de la semaine 
dernière. 

Dans la semaine se terminant le 7 dé­
cembre, il y a eu 192 tués - 36 de moins 
que pendant la semaine précédente ce qui 

porte le total des pertes américaines de­
puis le 1er janvier 1961 à 30 057 tués. Le 
nombre des blessés s'est élevé la semaine 
passé à 1100, au cours de la même période 
1715 Vietcongs et Nord-Vietnamiens on' 
été tués d'après les déclarations du porte-
parole américain. Le total des pertes de 
l'adversaire depuis le 1er janvier 1961 
s'élèverait à 422 979.' i 

Pour la première fois depuis plusieurs années 
Excédent de la balance britannique des paiements 

La balance des paiements de la Grande-
Bretagne a enregistré au troisième trimes­
tre dé cette année un excédent de 61 mil 
lions de livres, à comparer avec des défi 
cits de 111 millions au second et de 30fi 
millions au premier, annonce la Trésorerin 

C'est le meilleur résultat enregistré de^ 
puis plusieurs années mais il est dû 4 

Mme Ethel Kennedy : césarienne 
WASHINGTON Mme Ethel Kennedy, 

épouse du défunt sénateur de l'Etat dp 
New York, Robert Kennedy, est entrée 
mercredi soir à l'hôpital de l'Université 
Georgetown pour y attendre la naissance 
de son onzième enfant, prévue pour jeudi 
matin, a annoncé un porte-parole de l'ho 
pital. . . -

Une césarienne sera pratiquée, a pré 
cisé le porte-parole L'opération commen 
cera |eudi à R heures (13 heures GMT) 

Mme Ethel Kennedy a eu sept garçon r 
et trois filles, âgés de 18 mois à 17 ans. 

plusieurs facteurs exceptionnels et la ba­
lance redeviendra certainement déficitai­
re au dernier trimestre. 

Le déficit global pour les neuf premiers 
mois de l'année se chiffre ainsi encore e 
i/56 millions de livres contre 153. millions 
pendant la période correspondante de l'an 
dernier. Au lendemain de la dévaluation, 
en novembre 1967, le gouvernement avait 
fait prévoir que la balance serait plus ou 
moins en équilibre cette année. 

Retour en Méditerranée 
des destroyers américains 

ISTANBUL. — Les- deux contre-torpil­
leurs américains qui étaient passés lundi 
dernier en mer Noire ont franchi ce matin 
le détroit du Bosphore afin de regagner le 
Méditerranée Le « Dyess » et le « Turner » 
qui naviguen' actuellement en mer d? 
Marmara, sont restés comme prévu quatre 
jours en mer Noire. 

Plusieurs millions de signatures, au bas 
de résolutions, démontrent que les grains 
mûrissent, même dans des conditions com­
plexes, conclut M. Hochman. 

PORTRAIT DU JOUR 

HUSSEIN de Jordanie 
Les projecteurs de l'actualité sont à 

nouveau braqués depuis quelques 
jours sur ce petit pays de 150 000 kilo­
mètres carrés et 2 millions d'habitants 
— sans compter quelque 500 000 réfu­
giés arabes d'Israël — sur lequel 
règne, depuis seize ans déjà, Hussein 
Ibn Talal. 

Agé aujourd'hui de 34 ans, celui que 
l'on appelle « le petit roi » doit ce 
surnom à sa modeste' taille, mais on 
lui reconnaît un courage peu commun. 
C'est tout d'abord le sportif le plus 
casse-cou qui se puisse imaginer : 
nageur émérite, excellent Joueur de 
tennis, il pilote lui-même sa « Cara­
velle » personnelle en plein ciel e t 
ayant une passion pour la course 
automobile, 11 a remporté déjà plu­
sieurs épreuves, notamment au volant 
d'une « Porsche 904 ». Il est en outre 
un cavalier de première force qui peut 
en remontrer même aux hommes de 
la fameuse « Légion arabe ». 

Ancien élève des grandes universi­
tés britanniques, Hussein parle le 
meilleur anglais, celui que l'on ac­
quiert à Harrow et à Sandhurst, et U 
s'exprime d'autant mieux dans la lan­
gue de Shakespeare qu'il épousa en 
1960 Tonl Gardiner, la fille d'un colo­
nel anglais, une chrétienne convertie 
à l'Islam. 

Si le « petit rot » est toujours de ce 
monde, alors que son grand-père fut 
assassiné, que son père fut décrété 
fou pour être écarté du trône, que 
son meilleur ami et souverain voisin 
Fayçal d'Irak fut massacré dans son 
palais, c'est précisément grâce à son 
courage et à ses réflexes. D'autres 
diront qu'il est protégé d'Allah depuis 
sa plus tendre enfance, lorsque l'une 
des balles qui abattit son grand-père 
Abdullah lui arracha un morceau de 
l'oreille. Depuis lors, Hussein a été 
l'objet de quelques complots et atten­
tats d'où il sortit toujours vainqueur 
et en vie. 

Au lendemain de la guerre des 
« Six Jours » contre Israël, le royaume 
de Jordanie se trouva amputé de sa 
région la plus prospère et plongé dans 
une crise économique et financière 
dont on pensait qu'il ne se relèverait 
pas. Une armée en déroute dont l'avia­
tion était anéantie, l'anarchie, le vif 
mécontentement de la population ris­
quaient de mettre en péril la monar­
chie hachémite. 

Or, le « petit roi » n'allait pas tarder 
à rétablir cette situation désespérée en 
normalisant tout d'abord ses relations 
avec ses « frères ennemis » du monde 
arabe, tout en consolidant ses liens 
avec les puissances occidentales, s'at-
tlrant ainsi une aide économique et 
financière précieuse. En habile poli­
tique, Hussein s'est également rendu 
en URSS et au Caire où l'on n'a pas 
oublié sa spectaculaire réconciliation 
avec le géant Nasser. 

Ayant aujourd'hui la situation bien 
en mains et recréé son armée, le Jeune 
roi est considéré comme l'interlocu­
teur le plus valable dans cette négo­
ciation avec Israël qui devra bien 
s'engager un jour... 

J.-P. Tz. 

http://jj.es


Huit Vendredi 13 décembre 1968 

ameublements 
G. & J.C. Widmann 
ensembliers - décorateurs O l O f l 

place du midi .: 

téléphone 027 / 2 20 33 

• • 

NOËL 1968 
vous y pensez déjà? 

MAIS N'OUBLIEZ PAS QUE VOUS POUVEZ OFFRIR 

UNE MULTITUDE DE CADEAUX 

QUE NOS MAGASINS SPÉCIALISÉS VOUS PROPOSENT I 

MEUBLES DE STYLE 
guéridons, tables roulantes, chevets, tables... 

MIROIRS 
' muraux ou indépendants, dorés à la feuille ou peints avec patine vieil or. 

Icônes peintes à la main, sur bois... 

PORTE-JOURNAUX 
modernes, rustiques, cannés... 

TAPIS D'ORIENT ET MÉCANIQUES 
poufs marocains, tentures murales, tapisseries... 

PETITS MEUBLES D'ACCOMPAGNEMENT 
tables gigognes, tables roulantes, bar d'angle... 

TOUS ACCESSOIRES 
pour l'agrément de votre intérieur. 

Ces cadeaux vous les trouverez en visitant notre exposition ou simple­
ment en admirant nos vitrines. 
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ameublements 
G. & J.C. Widmann 
ensembliers - décorateurs O l O n 

place du midi 
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S I E R R E Avenue du Château 6 

PETIT-CARROZ 
FOURRURES 
Pour fac i l i te r vos a c h a t s d e 

CADEAUX DE NOËL 
notre magasin sera ouvert 
LES 17 ET 20 DÉCEMBRE 
JUSQU'À 21 HEURES 30 

Envois à choix - Téléphone (027) 5 08 01 

Garage Le Parc - Sierre 
O. D'Andrès Téléphone (027) 5 15 09 - 5 66 72 

Agent général pour le Valais 

MG et MORRI 
vous rappelle que les agents mentionnés ci-dessous sont à votre disposition 

pour la vente et les services : 

BRIGUE-GLIS 
Garage Saltina 
Schwery Frères 

GRANGES 
Garage Vuistiner S. A. 

MONTHEY 
Garage Bel-Air 
Félix Udriot 

MARTIGNY 
Garage des Alpes S. A. 

SION 
Garage Centre Automobile, Théier Frères, route de Bramois 

Garage de l'Aviation, Vultaggio Frères, Corbassières 
P28S4 8 
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Pour votre 
publicité : 
Publicitus 

Sion 
(027) 3 7111 
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POUR MADAME 
Robes de chambre 
Chemises de nuit 
Pulls - Jupes 
Robes et deux-pièces 

POUR MONSIEUR 
Pyjamas 
Chemises 
Pulls et gilets 

FRIBERG confection - nouveautés 
MARTIGNY-BOURG - Téléphone (026) 2 28 20 

P 2423 S 

Grande action @mknedrt 
Bauknecht a construit pour. vous des articles de qualité, 
à de* prix Intéressants. 

Machine à laver le linge à partir de 
Fr. 1390.— 

Congélateur ST 220 
Fr. 598.— 

Frigo à compresseur T 135 
Fr. 298.— 

Machine è laver la vaisselle à partir 
de 

Fr. 1290.— 
Facilités de paiement, 40 frênes per 
mois. 
BRUTTIN GAY-BALMAZ 

OJLy /l$jvG$ htX^^L 
Tél. f0271 2 48 86 
SION 
Rue du Rhône 29 

P46I8 b 

(81888888^ 

REPRÉSENTATION 
est offerte pour le canton du Valais 
de la gamme de vente d' 

appareils de chauffage 
à air chaud 

marque déjà bien introduite. 

Faire offre sous chiffre PA 43 896 à Pu­
blicités, 1002 Lausanne. 

P 43896 L 

t 1 L'annonce, 
reflet vivant du marché 

La Coopérative de consom­
mation de Chamoson cherche 

MAGASINIER 
VENDEUR 

pour le 1e r février 1969. 
Préférence à titulaire de cer­
tificat de fin d'apprentissage 
et permis poids lourd. 
Faire offres écrites avec pré­
tentions de salaire et référen­
ces au siège de la société, 
1915 Chamoson, jusqu'au -
23 décembre prochain. 

P 23161 S 

Francis Bender 
Electricité 

FULLY • Téléphone (026) 5 36 28 
Listes de mariage à disposition PSISS 

ernïe 
Les conceptions nouvelles 

MVOPLASTICiaEBPP, 
sans ressort, ni pâlots utilisant Its libre* 
synthétique» et élaetomèrts tt s'adaptent 

4tous les m (travail, repos, sport)., 
Cs véritable muscla de secours 

qui maintient la hernie 
-COMME AVEC LES MAINS-
voua émerveillera. Essais et renseigne­

ments auprès da l'opplicatour de 
l'INSTITUT HERNIAIRE D E LYON 

MARTIGNY : 
M. Lovey, Pharmacie Centrale, samedi 
14 décembre, l'après-midi de 14 heures à 
17 heures. 

SION: 
Pharmacie Zimmermann, rue de Lausanne. 
samedi 14 décembre, le matin de 9 heures 
à 12 heures. p 75.2 DE 

A vendre 
entre Saxon et Riddes 

6.000 mi 
de terrain 

convenant à toutes cultures. 
Chemin d'accès goudronné. 
Prix : Fr. 5.50 le m2. 

Offres sous chiffre 4801 à Pu­
blieras, 1951 Sion ou par té­
léphone au (026) 6 21 83. 

P4801 S 

BERNINA 
R. WARfDEL 

MARTIGNY s 
Téléphone (026) 2 29 20 l 
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f" • ' • • ' — 
les nouvelles sport 

Schranz vainqueur à Val d'Isère 
Le Suisse Schnider c inquième 

Contrairement à ce qui s'était passé la 
veille dans l'épreuve féminine avec la 
victoire de la jeune Française Françoise 
Macchi, c'est un « vétéran », l'Autrichien 
Karl Schranz, qui a mis tout le monde 
d'accord dans le slalom géant masculin 
en deux manches du Critérium de la 
première neige à Val d'Isère. Vainqueur 
de la première manche de cette épreuve 
qui comptait pour la Coupe du monde, 
Karl Schranz (qui a fêté son 30e anniver­
saire le 18 novembre dernier) a assuré sa 
victoire en réalisant le cinquième meilleui 
temps dans la seconde manche, sans, pren­
dre de trop grands risques. 11 a donc bril­
lamment renoué avec la victoire, devan­
çant les Français Bernard Orcel de 10 cen 
lièmes, Henri Duvillard de 27 centièmes et 
Patrick Russel de 30 centièmes et le Suisse 
Kurl Schnider de 49 centièmes. A l'issue 
de la première manche, Schranz comptait 
7 centièmes seulement d'avance sur Kurt 
Schnider et Henri Duvillard, qui se parta­
geaient la deuxième place, 22 centièmes 
sur Jean-Pierre Augert, 77 centièmes sur 
Bernard Orcel et 86 centièmes sur Patrick 
Russel. 

Collectivement, ce slalom géant a été 
dominé par l'équipe de France qui a plac*. 
sept de ses représentants parmi les onze 
premiers. Le Suisse Kurt Schnider, excel­
lent dans la première manche, ne put mal­
heureusement réédité sa performance dans 
la seconde et il a rétrogradé de la 
deuxième à la cinquième place. Hans Zin-
gre a finalement été aussi brillant que lui 
en obtenant le quatrième meilleur temps 
de la deuxième manche, bien qu'étant 
parti en 45e position seulement. Hans Zin-
gre a ainsi gagné dix places, passant du 
20e au 10e rang. Il n'aurait sans doute pan 
été loin du vainqueur s'il avait pu partir 
dans le premier groupe. 

Dans la première manche, piquetée de 
74 portes sur une distance de 1930 mètres 
pour 505 mètres de dénivellation, les con­
currents durent skier sur la glace dans 
les goulets à l'ombre. Selon un pointage 
eitectué après le premier quart de la 
course environ, le Français Jean-Noël Au­
gert était en tête en 29" 8 devant Schnider 
30" 9, Duvillard et le Canadien Rod Hebron 
31". Puis venaient, tous en 31" 1, Schranz, 
Edmund Bruggmann, le Norvégien Otto 
Tschudi et le Suédois Bengt-Erik Grahn. 
Dans la seconde moitié du parcours, Jean-
Noël Augert commit l'erreur de trop atta­
quer. Il enfourcha à un piquet et tomba, 
de même que Grahn alors que Hebron per­
dait passablement de temps sur la fin. 
L'Autrichien Gerhard Nenning, pour sa 
part, sortit de la piste. 

Dans la seconde manche, c'est ce dernier 

qui partit le premier. Son temps lut mo­
deste. Troisième partant, le Français Ber­
nard Orcel fit une course exceptionnelle 
et il devenait un vainqueur possible. Kurt 
Schnider (No 8 comme dans la première 
manche) ne put faire mieux que 1" 26'48 
et il se trouvait délinitivement battu pour 
la première place. Karl Schranz (No 11) 
ne put battre le temps d Orcel (V 26" 48 
contre V 25" 81) mais il conservait néan­
moins 10 centièmes d'avance au temps to­
tal. Derrière lui, Alain Penz (No 27), meil­
leur temps de la deuxième manche en 
1' 25" 42. Patrick Russel et Hans Zingre 

tirent mieux que l'Autrichien mais sans 
pouvoir l'inquiéter pour la première place. 

Classement du slalom géant masculin du 
Critérium de la première neige à Val 
d'Isère : 

1. Karl Schranz (Aut.) ( 2. Bernard Orcel 
(F), à 10 centièmes ; 3. Henri Duvillard (F), 
à 27 centièmes i 4. Patrick Russel (F), à 
30 centièmes i 5. Kurt Schnider (S), à 49 
centièmes i 6. Alain Penz (F) ; 7. Roger 
Rossat-Mignod (F) ; 8. Ruedi Sailer (Aut.) s 
9. Louis Ambroise (F) ; 10. Guy Périllal 
(F) et Hans Zingre ; 14. Dumeng Giova-
noli ; 17 Edmund Bruggmann. 

Le «Tour de France» cycliste 1969 

Un tour qui s'annonce «nerveux» 
Dans quelgues mois, le Tour de France 

déchaînera les passions. Nous vous don­
nons connaissance de son parcours ci-
dessous. 

A l'exception de la tête d'étape entre 
Clermond-Ferrand et Creleil, toutes les 
étapes du Tour de France 1968 sont con­
nues désormais dans le détail. Le kilo­
métrage total sera de l'ordre de 4100 km. 
L'épreuve ne comportera pas de four de 
repos mais certaines journées auront des 
étapes très courtes. C'est ainsi que le di­
manche 13 juillet, le programme ne com­
portera qu'une course contre la montre de 
18 km. à Revel. Les épreuves contre le 
chronomètre (individuellement et par équi­
pes) seront au nombre de cinq. 

Voici les étapes du 56e Tour de France: 
Samedi 28 juin : épreuve préliminaire à 

Roubaix (10 km. contre la montre indi­
viduellement). 

Dimanche 29 juin, première étape : a) 
demi-étape Roubaix - Woluwe Saint-Pierre 
(Be) 139 km. b) demi-étape en circuit à 
Woluwe, contre la montre par équipes 
sur 15 km. 

Lundi 30 juin, deuxième étape : Woluwe 
Saint-Pierre - Maastriche (Ho) 176 km. 

Mardi 1er juillet, troisième étape : Maas­
tricht - Charleville-Mézières, 205 km. 

Mercredi 2 juillet, quatrième étape : 
Charleville-Mézières - Nancy, 216 km. 

Jeudi 3 juillet, cinquième étape : Nancy -
Mulhouse, 191 km. 

Vendredi 4 juillet, sixième étape : Mu­
lhouse - Bellort (Ballon d'Alsace) 130 km. 

Samedi 5 juillet, septième étape : Bel-
tort - Divonne-les-Bains, 244 km. 

Dimanche 6 juillet, huitième étape : a) 

demi-étape sur le circuit du lac à Divonne, 
10 km. contre la montre individuellement 
b) demi-étape Divonne-les-Bains - Thonon-
les-Bains, 133 km. 

Lundi 7 juillet, neuvième étape : Tho-
non-les-Bains - Chamonix, 112 km. 

Mardi 8 juillet, dixième étape : Chamo­
nix - Briançon, 221 km. 

Mercredi 9 juillet, onzième étape : Brian­
çon - Digne, 199 km. 

Jeudi 10 juillet, douzième étape : Digne-
Aubagne, 172 km. 

Vendredi 11 juillet, treizième étape: 
Aubagne - La-Grande-Motte, 196 km. 

Samedi 12 juillet, quatorzième étape : 
La-Grande-Motte - Revel, 230 km. 

Dimanche 13 juillet, quinzième étape : 
circuit de Revel contre la montre indivi­
duellement, 18 km. 

Lundi 14 juillet, seizième étape : Revel 
(Castelnaudary) - Luchon, 196 km. 

Mardi 15 juillet, dix-septième étape : 
Luchon - Mourenx, 210 km. 

Mercredi 16 juillet, dix-huitième étape : 
Mourenx - Bordeaux, 200 km. 

Jeudi 17 juillet, dix-neuvième étape : 
Bordeaux (Libourne) - Brlve, 191 km. 

Vendredi 18 juillet, vingtième étape : 
Brlve - Clermonl-Ferrand (Puy-de-Dôme), 
189 km. 

Samedi 19 juillet, vlngt-et-unième étape : 
Clermont-Ferrand - X. 

Dimanche 20 juillet, vingt-deuxième éta­
pe : a) demi-étape X - Cretetl b) demi-
étape Creteiî - Paris contre la montre in­
dividuellement, 36 km.:. 

Parmi les caractêrlstfques de l'épreuve, 
qui ont été relevées par MM. Jacques 
Godet et Félix Levitan, directeur et co­
directeur de la course, on peut noter : 
— deux arrivées en altitude, au Ballon 

d'Alsace et au Puy-de-Dôme ; 
— une course contre la montre par équi­

pes dont les résultats, exception laite 
des bonifications, n'influenceront que 
les classements par équipes ; 

— le maintien des bonilications pour les 
étapes courues en ligne et en dehors 
de la haute montagne, soit 20, 10 et 5 
secondes aux trois premiers des étapes •• 

— une distance totale de 4100 km. seule­
ment contre 4665 en 1968 et 4780 en 
1967. 

Notre photo : Dans quelques mois ie 
Tour de France déchaînera les passions. 

FOOTBALL 

Changement d'entraîneur 
au FC Aarau 

Le FC Aarau a rompu le contrat qui le 
liait avec l'Allemand Hans-Georg Dulz (ex-
Eintracht Brunswick). 11 est reproche à 
Dulz (qui ne touchera aucune indemnité) 
de n'avoir pas suivi les directives de la 
Commission de jeu et d'avoir fait des dé­
clarations offensantes. 

KARL SCHRANZ REMPORTE LA PREMIERE ÉPREUVE INTERNATIONALE 
DE LA SAISON 

La première épreuve comptant pour la Coupe du monde, à Val d'Isère, a été rem­
portée par l'Autrichien Karl Schranz. 

Voici Karl Schranz à Val d'Isère dans le slalom géant. 

Les Jeux olympiques de Mexico auront 
c o û t é 7 5 9 MILLIONS DE P^SOS 

Les Jeux olympiques de Mexico auront 
coûté 759 millions de pesos (un peu plus 
de six millions de dollars) selon un bilan 
que vient de présenter une banque privée. 

Cinq candidatures suisses aux Jeux 
olympiques d'hiver 1976? 

LAUSANNE. — Après Zurich, Saint-Mo-
ritz, Davos et l'Oberland bernois, le Valais 
songerait à se mettre à son tour sur les 
rangs pour organiser les Jeux olympiques 
d'hiver de 1976. La candidature de la capi­
tale valaisanne — il en avait déjà été ques­
tion lors des précédents Jeux olympiques, 
mais les citoyens avaient jugé la dépense 
trop lourde — n'est cependant pas con­
firmée au Comité olympique suisse. 

Ce qui est sûr, en revanche, c'est que 
le haut bassin lémanlque revendiquera 
l'organisation, aux Ormonts, des champion, 
nats du monde de ski alpin de 1974. Cette 
candidature sera posée par la « Semaine 
internationale des Alpes vaudoises », prin­
cipale manifestation annuelle de sport al­
pin en Suisse romande, qui réunit les 
stations des Diablerets, de Leysin et des 
Mosses. 

Championnats d'Europe 1969 
à Ostende 

L'Union européenne de judo annonce 
que les championnats d'Europe 1969 au­
ront lieu à Ostende (Ho). Les champion­
nats juniors se dérouleront à Berlin-Ouest 
les 21 et 22 mars 1969. 

GYMNASTIQUE 
Nakayama champion au Japon 

L'an passé, le triple champion olympi­
que Pakinori Nakayama a remporté le ti­
tre de champion du Japon, devant Pken-
motsu et Paiba, qui n'avaient pas réuss* 
à se qualifier pour les Jeux olympiques. 
Plusieurs « vedettes » étaient absentes et 
notamment le champion olympique Sawao 
Kato, Yukio Endo, Shuji Tsurumi, Takeshl. 
Mitsukuri. 

Voici le classement : 
1. Akinori Nakayama, 115,25 { 2. Eizo 

Kenmotsu, 113,95 ; 3. Aiba, 113,65-, 4. Ha-
yata, 113,60 i 5. Miki, 113,20 s 6. Takeshi 
Kato, 113. 

D'après ce bilan, les frais totaux des 
Jeux se chiffrent à 1915 millions de pesos 
mais 1156 millions vont être récupérés no­
tamment par la vente des immeubles uti­
lisés pour le village olympique. Le solde 
de 759 millions se décompose comme suit : 
646,4 millions ont été consacrés à la cons­
truction des installations sportives et 
122,6 millions en dépenses diverses non 
récupérables. On sait que le bilan officiel 
des Jeux ne sera connu qu'en mars pro­
chain, au moment de la dissolution du 
comité d'organisation. 

Prochains cyclocross internationaux 
Deux cyclocross internationaux auront 

lieu le 1er janvier à Avenches et le 2 jan­
vier à Montilier. Ils seront organisés par 
les Amis cyclistes d'Avenches et l e Vélo-
Club Freiheit de Morat. Plus de 7 0 cou­
reurs répartis en deux catégories seront 
au départ. Parmi les inscrits, on trouve le 
Belge Roger de Vlaeminck, champion du 
monde amateur, le Suisse Peter Frisch-
knecht, le Hollandais Cornélius van der 
Hulst, les Allemands Karl Staehle et Wolf-
gang Renner ainsi qu'une équipe tchécos­
lovaque formée de Soucek, champion de 
Tchécoslovaquie, Hanzl, Hason et Kreisju. 

Loche devient champion du monde 
des poids welters à Tokyo 

L'Argentin Nicolino Loche est devenu 
champion du monde des poids welters ju­
niors en battant le tenant du titre, le Ja­
ponais Paul Takeshi Fuji, par abandon à 
l'appel du dixième round. Ce championnat 
du monde s'est déroulé à Tokyo devant 
8000 spectateurs. L'arbitre américain Micky 
Pop a accordé 45 points à Loche contre 
40 à Fuji et les deux juges Japonais res­
pectivement 45-39 et 44-42. 

Après deux premières reprises équili­
brées, l'Argentin prit l'avantage au fil des 
rounds. Atteint au septième round, l'œil 
droit du Japonais se ferma complètement 
au huitième. Juste avant la fin du neu­
vième round, Fuji fut touché à la mâ­
choire et ne put reprendre le combat à 
l'appel de la dixième reprise. 

. : : • ; . : ' • ; : . - - : : - : : : . : " • informa11ons et reas 

M é m e n t o 

Police (cas gravesl (027) 2 56 56 

Ambulance (pool ton! te Valais) (027) 2 SI 61 

MONTHEY 
Service médical (025) 4 28 22 et 41192 

Pharmacie de service i 
Carraux (025) 4 21 06 

SAINT-MÀURICE 
Pharmacie Gaillard (025) 3 62 1? 

MARTIGNY 
Service médical (026) 2 26 05 
Pharmacie de service i Love? (026) 2 20 32 

Patinoire : 8 h. à 13 h. 30 : patinage écoles, 
18 h. : minimes t 19 h. : Salvan i 20 h. 30 : 
patinage public. 

Exposition Hôtel de Ville : Mlmma Placen­
ta, tons les Jours de 14 à 19 h. Jusqu'au 
22 décembre. 

SION 

Service médical 
Pharmacie de service t 
Wuilloud 

(027) 3 71 71 

(027) 2 42 55 
Université populaire, 18 h. 15, salle Super­
saxo: Institutions internationales par Antoine 
Favre : c L'organisation pour l'alimentation 
et l'agriculture (PAO) ». 
Patinoire : 8 h. 30 : curling i 14 h. : pati­
nage public t 17 h. 30 : club de patinage • 
18 h. 30 : HC Sion (juniors) i 20 h. 30 : pa­
tinage public. 

SIERRE 
Service médical (027) 5 06 21 et 5 07 03 
Pharmacie de service t 
Zen Rutflnen (027) 5 10 29 

Patinoire : 9 h. à 12 h. : patinage écoles -
public i 13 h. 30 à 17 h. 15 : patinage éco­
les public i 17 h. 15 à 17 h. 30 : glace i 
17 h. 30 à 18 h. 30 : entraînement novices; 
18 h. 30 à 19 h. : entraînement gardiens i 
19 h. à 19 h. 45 : entraînement Ire i 20 à 
22 h. t patinage public. 

Centre loisirs et cultures de Sierre : Salles 
de loisirs : 16 à 17 h Bibliothèque : 20 à 
21 heures. 

Cinémas 
i 
i 

ÉTOILE - Martigny 

Jusqu'à dimanche 15 - 16 ans révolus 
(Samedi soir : RELACHE) 

Michèle Morgan et Paul Hubschmid dans 

DIS-MOI QUI TUER ? 
Un c policier » aux situations Inattendues I 

CORSO - Martigny 

Jusqu'à dimanche 15 - 18 ans révolus 

Un film d'action hors-série I 

PETER GUNN, AGENT SPÉCIAL 
avec Graig Stevens et Laura Devon 

REX - Saxon 
Aujourd'hui : RELACHE 
Samedi 14 • 16 ans révolus 
Louis de Funès et Jean Marais dans 

FANT0MAS 

MICHEL - Fully 

Jusqu'à dimanche 15 - 18 ans révolus 
Le 4e film des aventures d'Angélique 

INDOMPTABLE ANGÉLIQUE 
avec Michèle Mercier et Robert Hossein 

ABEILLE - Riddes 

Vendredi 13 décembre 

L'ODTSSËE DU T 34 
Un document unique de la dernière guerre 
mondiale. 

SION 
Cinémas. — Arlequin, du mercredi au di­
manche 15 décembre t Sean Connery dans 
son dernier James Bond, l'un des meilleurs, 
ON NE VIT QUE DEUX FOIS I Russes et 

Américains s'accusent I Faveurs suspendues, 
prix imposés Fr. 3.50, 4.—, 5.—. 16 ans. 
Lux, du meroredl 11 au dimanche 15, soi­
rée à 20 h. 30, dimanche matinée à 15 h. 
Lili Palmer, Curd Jurgens dans LE 
CONGRES S'AMUSE - 18 ans révolus. 
Capitole, du mercredi 11 au dimanche 15, 
soirée 20 h. 301 OPÉRATION TOKYO • 
16 ans révolus. 

LE CONFEDERE. — Quotidien édité par 
le Parti radical-démocratique valaisan. — 
Rédacteur en chef i Gérald Rudaz. — Chef 
du service des Informations i Pierre An-
chlsl. — Chef du service des sports i Wal-
ty Leya. — Rédaction et administration i 
Place de la Gare, Sion. — Téléphones t 
(027) 29222 et 29223 (deux lignes). -> 
Télex i confe 38 206. — Case postale 503 
Sion.— Compta de chèques postaux 19-58 
Sion. — Abonnements i Un an 48 francs i 
six mois 25 francs i trois mois 13 francs. 
Etranger s Demander le tarif. — Publicité • 
Régla des annonces Publicités S. A., Sion. 
Téléphone (027) 37111 Sion. — Tarif i 
Annonces 17 centimes le millimètre i ré* 
dames 60 centimes le millimètre. — Faire-
part mortuaires i Pour c Le Confédéré » i 
Publicités, Sion ou directement i Rédaction 
c La Confédéré quotidien >, Sion, télé­

phones (027) 292 22 et 292 23. 
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NOUVEAU! 
Pour tous les agriculteurs... 

OUVERTURE 
à Charrat, du Super-Marché 
CHADAR lundi 16 décembre 1968 
Direction Martigny 

4 
Route cantonale Direction Sion 

Exposition 
CHADAR 

o 
3" 
O 
- 1 fi) 
1 

< 
O 
3 

• 

Restaurant 
« Mon-Moulin » 

• 

UNE INNOVATION DANS LE DOMAINE AGRICOLE 
0 Tout dans le même magasin 
0 Achats simplifiés 
0 Pas de perte de temps 

ARBORICULTEURS - VITICULTEURS - MARAICHERS - FLEURISTES 
vous y trouverez tout ce dont vous avez besoin : 

% Tracteurs « Renault » et « Holder » 
(agences générales pour le Valais) 

0 Chasse-neige - Fraiseuses - Tondeuses à gazon 
% Machines - Matériel et outillage 
$ SEMENCES EN GROS 

(maraîchères - fourragères - gazons) 
£ Produits antiparasitaires -engrais - tourbe - tuteurs, etc. 

MACHINES AGRICOLES 
et toutes fournitures pour l'agriculture 

IMPORTANT ! 
Pour des raisons de rationalisation 

le commerce de graines 

Bernard Neury 
SAXON, est transféré dans nos nouveaux 
locaux. 

Bruno Darioly reprend et en assure désormais la 
vente avec, comme par le passé, la marque 
BN. 

Il espère par un service prompt et soigné mériter 
la confiance qu'il sollicite. 

I 
I 

I 
i 
i 
| 
• 
i 

Willy Chappot & Bruno Darioly 
CHARRAT Téléphone (026) 5 32 93 

P1032 S 

DROGUERIE 
JEAN CRETTEX 

MARTIGNY - Rue du Rhône 1 
SAMEDI 14 DÉCEMBRE 1968 
chaque client recevra /"a A TIIITPÂÂPAIT 
une petite attention I VKMIUlICmCNI 

P 1048 S 

u cme? 
r 

miche l darbe l lay 
martigny ta, 02621171 

LOCETTIOIM 
GARANTHE 

VEREHIETUNG 
SERVICE 

OCCE1SIONS 

3 pelles hydrauliques sur chenilles 

L AFFAIRE DE L'ANNÉE! 

SU P E R T A L P A 
avec un stock de pièces de rechange dans l'importance d'une quatrième machine 

» •• ' I V ! • . / 

r. 50000.-
Demandez une offre sans engagement 

AIMSA - 20, rue Boissonas - 1211 Genève 26 - Téléphone (022) 42 58 00 
OFA 05.105.01 

Manteaux 
modernes 

que l'on porte avec plaisir : 

confortables, légers et chauds. 
En pure laine ou Térylène 
avec doublure chaude. 

Grands choix 

Retouches gratuites 

Albert Schupbach 
Chapellerie - Confection 
1950 SION - Tél. (027) 2 2189 

P 23121 S 

REGOMMÉS 

TOUTES 

DIMENSIONS 

ENV. 5 0 % D'ECONOMIE 

TYIfMUGsA 
PNEUS NEUFS TOUTES MARQUES 

VEVEY 
LAUSANNE-PRILLY 
GENÈVE 
SION 

Avenue Gllamont 40 Tél. (021) SI 49 61 
Roule de Neuchatel 12 Tel (021) 25 72 22 
Rue Adrien-lachenal 26 Tel (022) 35 47 66 
Rue de la Dixence rél (027) 2S6 9S 

P 166SI 
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Sion candidat à l'organisation 
des J.O. d'hiver 1 9 7 6 ? 

Plutôt laisser à Saint-Moritz le risque 
de tenter d'organiser les Jeux olympiques 
dans la simplicité. 

Plutôt laisser Interlaken les organiser, 
de cette manière nous pourrions accélérer 
sensiblement Le percement du Rawyl, la 
réalisation de la route du Sanetsch, l'amé­
lioration de la ligne du chemin de fer du 
Loetschberg et ses routes d'accès. 

Voilà quels sont les arguments qui ont 
été évoqués, jeudi soir, par M. Jean-Pier­
re Clivaz, président de l'Association va-
laisanne des clubs de ski, lors d'une con­
férence de presse. 

On le sait, l 'idée a été lancée, venant 
don ne sait où ni de qui, que Sion serait 
candidate 3 l'organisation des Jeux olym­
piques d'hiver 1976. 

Il semblerait que c'est de Suisse aléma­
nique que cette idée est partie. 

Nos lecteurs se souviennent certaine­
ment que la capitale avait déposé il y a 
quelques années déjà, officiellement, sa 
candidature pour l 'organisation des Jeux 
d'hiver 1968 Par la suite, le Grand Con­
seil avait été appelé à se prononcer sur 
l'octroi d'une garantie de 3 millions de 
francs. Cette demande de crédit fut sou­
mise à la votation populaire et refusée 
par une très petite majorité de moins de 
200 voix. 

A cette occasion, on s'était rendu comp­
te d'une part que le Haut-Valais n'était 
pas très partisan d'une telle organisation 
et que d'autre part, les chiffres qui avaient 
été articulés ne servaient pas de très près 
la réalité. 

La candidature fut retirée et c'est Gre­
noble qui a obtenu les Jeux. Il faut ce­
pendant préciser que le comité d'action 
en faveur des Jeux n'est toujours pas dis­
sous. Il est formé, nous a-t-on dit, de MM. 
Rodolphe Tissières, conseiller national, 
Emile Imesch, président de la ville et 
Jean-Pierre Clivaz, député. Ce comité dis­
pose d'un fond de 60 000 francs, ce qui est 
vraiment peu pour entreprendre de gran­
des démarches en vue d'obtenir ces Jeux. 

Cependant, M. Clivaz a été catégorique, 
le comité constitué en 1964, ne tient pas 
du tout à revendiquer les Jeux de 1976. 
Tout en s 'étonnant que Saint-Moritz qui 
avait déconseillé aux Valaisans d'accep­
ter de tels risques en organisant les Jeux, 
les revendiquent aujourd'hui, ce comité 
estime qu'il est préférable pour le canton, 
tfue ce soit Interlaken qui obtienne éven­
tuellement ces Jeux, car une telle mani­
festation nécessite obligatoirement de 
grands, très grands travaux qui seraient 
bénéfiques pour le Valais. 

Pour notre part, nous maintenons ce que 
nous avons toujours-préterjidsw••» ,,. 

Aucune ville, aucune" staTtibn ' né peut 
prendre à elle seule une telle charge fi­
nancière. Pas même un canton. Il faut, à 
l'image de ce qui s'est fait à Grenoble, 
(nie la Confédération, à Grenoble c'était 
Paris, finance la plus grande partie des 
grands travaux, voies de communications, 
télécommunications, etc. 

A cette seule condition nous pourrons 
revendiquer 1 organisation des Jeux. 

Mais notre système fédératif d'une part, 
le fait que le règlement olympique exige 
que ce soit une ville ou une station qui 

ENTREMONT 
Communiqué 

La Commission scolaire de l'école secon­
daire de la vallée d'Entremont à Orsières 
communique : 

Un article publié dans les colonnes de 
ce journal, a accusé certains professeurs 
de notre établissement de vouloir exercer 
une influence politique sur les élèves 

La Commission réfute, après enquête, 
ces accusations et les déclare dénuées de 
tout fondement. Elle considère la présente 
mise au point comme définitive. 

La Commission profite de la circons­
tance pour témoigner son entière con­
fiance au directeur de l'école ainsi qu à 
tous les professeurs. 

Commission scolaire ESVEO. 
PS : Ce communiqué répond, semble-t-il, 

à l'équité pour la commission scolaire ? 
Je conserve mon point de vue, je leur 
laisse le leur. Nous reparlerons, peut-être 
de cette ESVEO. 

Une question ? 
Ce communiqué a mis plus d'un mois 

pour me parvenir, n'aurait-il pu attendre 
le 2 décembre pour être publié, trop de 
précipitation peut nuire. 

RY. 

SEMBRANCHER 

Après les élections 
Les comités et les candidats respectifs de 

l'Entente radicale-démocratique et socia­
liste remercient les citoyens de notre 
commune qui leur ont fait confiance pour 
ces élections. Le brillant résultat obtenu 
Par notre liste est significatif : 

1964 1968 
CCS + |nd. soc. pays. 110 (83 + 27) 111 
'ad.-soc. 84 99 

Ce petit tableau récapitulatif se passe 
de tons commentaires. Un grand merci. 

Les comités. 

Les décès dans le canton 
DORÉNAZ : 10 heures, Ernest Delez 
BASSECOUR 14 h 30 Lucien Sterkler 
MARTIGNY 10 heuies. M Paul \gassiz 
CORBEYRIER : 14 heures, Mme veuve 

Charles Bourguignon-Veuthey. 

les organise et non pas un pays d'autre 
part, nous enlève toutes chances de les 
obtenir un jour en Valais. 
Consolons-nous, nous irons les regarder à 
Interlaken ou à Saint-Moritz. 

P. ANCHIS1. 

Le HC Sierre communique : 
Sierre - Genève-Servette maintenu 

Malgré la présence d'une grave épidé­
mie de lièvre aphteuse dans le Valais cen­
tral, la rencontre de championnat suisse 
de ligue nationale A entre Sierre et Ge­
nève-Servette est maintenue au program­
me du samedi 14 décembre (20 h. 15). Ce­
pendant, à la demande du Service vétéri­
naire cantonal et par mesure de préven­
tion, le HC Sierre recommande aux spec­
tateurs se trouvant dans la zone infec­
tieuse de s'abstenir dans la mesure du 
possible d'assister à ce match. 

FTJLLY 

Assemblée générale annuelle des Amis-gym 
C'est devant une très belle assistance 

que M. Marin Bender ouvrit la 33e assem­
blée générale des Amis-Gyms de Fully. 

La parole est immédiatement donnée 
au secrétaire pour la lecture du protocole. 
Puis, le caissier fait connaître la bonne 
situation financière de la Société, ce qui ne 
peut que détendre une atmosphère déjà 
amicale. 

Dans son rapport présidentiel, M. Marin 
Bender ne cache pas les nombreux soucis 
qui le préoccupent, la bonne marche d'une 
équipe de près de 150 membres pose des 
problèmes. Ce n'est du reste qu'un signe 
de vitalité. 

Pour l 'année écoulée, le bilan des acti­
vités peut être qualifié de satisfaisant. 

La brillante prestation du groupe théâ­
tral laissait augurer d'autres succès. En 
effet, lors de la Fête régionale de Marti-
gny, la section des actifs se classait 2e 
et remportait la course d'estafettes. Au 
classement individuel des débutants, notre 
Société comptait trois des siens parmi les 
5 premiers. Aux nationaux, Jacquy Dar-
bellay décrochait le titre de champion 
valaisan de sa catégorie. En athlétisme, 
les M. Ducrey, S. Courthion et autres Ph. 
Carron faisaient honneur à leurs couleurs. 

L'année écoulée vit une heureuse inno­
vation : en juin, la colonie de Chiboz ac­
cueillit les pupilles eet pupillettes lors de 
deux week-end que les participants ne 
sont pas prêts d'oublier. Ce vif succès in­
citera les responsables à renouveler l'ex­
périence l 'année prochaine. Qu'ils soient 
félicités pour leur dévouement et leur ef­
ficacité. 

Par la voix de leur charmante monitrice, 
Mlle Marlène Roduit, les Gym-Dames don­
nèrent un aperçu de leurs activités, orien­
tées spécialement en vue de la Fête ro­
mande d'Yverdon. Le succès qu'elles y 
remportèrent traduit avec éloquence leur 
mérite et leur travail. 
• 'Enfin Denis Darbellay, toujours aussi 
jeune et dynamique, fit l 'éloge des Gyms-
Hommes. . . 

Bravo à tous les moniteurs et monitrices 
qui acceptent de se dévouer sans comp­
ter pour cette cause qui le mérite. 

Cette vibrante assemblée des Amis-
Gym a fait prendre conscience d'un réel 
problème : les locaux mis à disposition ne 
correspondent plus aux nécessités actuel­
les. 

Devant l 'activité et le dynamisme de 

Les officiers bas-valalsans 
et la fièvre aphteuse 

Par suite de l'épidémie de fièvre aph­
teuse qui s'est abattue sur le territoire de 
la eommune de Sion, l 'assemblée générale 
de la Société bas-valaisanne des officiers 
qui devait avoir lieu samedi après-midi à 
14 h. 15 au Casino de Sion, est annulée. 

Une nouvelle date sera fixée dès que 
la situation le permettra. 

notre Société, nous osons espérer que la 
nouvelle administration communale saura 
prendre toute disposition utile pour doter 
rapidement notre jeunesse sportive d'ins­
tallations adaptées aux besoins de plus 
en plus croissants. 

SAXON 

Avant SUISSE-FRANCE de lutte 
Présentation des équipes : 

FRANCE : 

52 kg. Moreau Jean-Claude 
champion de France juniors 

57 kg. Dieu Christian 
3e championnat de France 

63 kg. Fluchot Michel 
champion de France 

70 kg. Marchand Guy 
champion de France, sélectionné 
olympique 

78 kg. Bouchoule André 
champion de France 
champion du monde universitaire 

87 kg. Bourgoing Michel 
champion de France 

97 kg. Jost Alfred 
2e championnat de France 

plus de 97 kg. Huytenhaeghe Raymond 
2e championnat de France 
sélectionné olympique 

A propos du retrait 
de MM. Lampert et Gross 

Le commentaire que nous avons donné 
hier, jeudi, sur le désistement de MM. 
Lampert et Gross a subi, en cours de 
transmission, quelques malheureuses alté­
rations. On nous fait dire que « l'interdic­
tion joue pour les districts de Sion et de 
Martigny, tous les autres se trouvent en 
quelque sorte « bloqués ». C'est évidem­
ment « débloqués » qu'il faut lire, le con­
texte indiquant d'ailleurs clairement la 

situation. 
Plus loin, à propos du cas du district de 

Sion, on a pu lire « qu'il était le seul 
du district du centre » à n'être plus re­
présenté, etc. » Il y a un « du » de trop 
dans cette phrase qui peut créer la confu­
sion,alors que nous avions écrit : « ... il est 
le seul district du centre à n'être plus re­
présenté au Conseil d'Etat depuis long­
temps, etc. » 

SION 

La Saint-Nicolas à la patinoire 

HOTEL 
DE LA 
POSTE 
MARTIGNY 

Sur commande, tous les vendredis 

bouillabaisse 
Tous les samedis soirs 

dîner aux chandelles 
avec G. Gûldenmann au piano 

Réservation : Tél. (026) 2 14 44 

Le programme de la saison 1968-1969 
du Club de patinage artistique de Sion 
prévoit en règle générale, le lundi, de 
17 h. 30 à 18 h. 30/ l ' en t ra înement pour 
tous, sous la surveillance du professeur. 
Le mardi, cet entraînement sous surveil­
lance dure de 17 h. 30 à 19 heures. Dès 
19 h. 10 jusqu'à 19 h. 50, se donne le 
cours collectif des figures (pour tous) et 
de 19 h. 50 à 20 h. 20, pour tous également, 
le cours collectif lihrJR.-Dès 20 h,.- 40 a lieu 
l 'entraînement pour" adultes avec le pro­
fesseur. 

Le mercredi 'est 'réservé» à la mise en 
condition physique, de 13 h. 30 à 14 h. 30. 

Le vendredi, de 17 h. 30 à 18 h. 30, en­
traînement pour tous comme le lundi et 
dès 20 h. 40 entraînement pour les adul­
tes ,avec le professeur. Le samedi, de 13 à 
14 heures, cours pour débutants avec les 
moniteurs. Le dimanche, de 17 h. 30 à 
18 h. 30, cours pour tous les membres (Ju­
niors, débutants et adultes). 

C'est samedi 14 décembre à 13 h. 15 que 
le Club de patinage artistique de Sion re­
cevra, la visite de Saint-Nicolas.- Inutile 
de dire que pas un seul des très*'Jè'uries 
membres que compte le Club ne voudra 
manquer ce rendez-vous chaque année 
attendu avec la plus vive impatience. 

SION 
L'arrondissement des téléphones 
de Sion est en tête... 
... du classement des abonnés à la télévi­
sion en couleurs. Au 'débu t du mois d'oc­
tobre, on avait enregistré, en Suisse, 6420 
appareils récepteurs de télévision en cou­
leur sur 975 000 en service. 

En Suisse romande", la statistique, si elle 
donne des résultats peu encourageants en 
ce qui concerne l'ensemble, est nette­
ment fort réjouissante pour le Valais. 

A Neuchâtel, on compte 7 récepteurs 
en couleurs. 

A Fribourg 12, tout comme à Genève, 
tandis qu'à Lausanne, on en est à 18. 

En revanche, à Sion, ce ne sont pas 
moins de 60 postes qui sont actuellement 
en service. 

De l'avis des spécialistes, cette avan­
ce du Valais, sur le plan romand, s'ex­
plique évidemment par le fait que les té­
léspectateurs valaisans ne connaissent pas 
le dilemme des programmes suisses ou 
français. Faute de pouvoir capter la Fran­
ce, les Valaisans se tournent forcément 
vers les programmes suisses en couleurs 
transmis selon le système PAL officielle­
ment adopté par notre pays. 

Le relatif désavantage du Valais s'est 
donc, provisoirement, transformé en avan­
tage à la fois pécunier et technique, les 
appareils muitinormes PAL-Secam pour 
la réception en couleur des programmes 
suisses et français (plus en noir et blanc 
du programme de la première chaîne fran­
çaise) n'étant pas encore livré sur le mar­
ché suisse. 

Au Tennis-Club de Sion 
Le Tennis-Club Valère, de Sion, dis­

pose de trois courts entièrement neufs, 
construits d'après les dernières données 
de la technique. La décision vient d'être 
prise par le Club d'installer l 'éclairage 
sur ces courts et de donner de nouveaux 
vestiaires. Aux fins de diminuer les frais, 
toujours très élevés, de ces travaux, il est 
fait appel à la main-d'œuvre au sein même 
du club. C'est ainsi que l'on verra, dès 
samedi, nos tennismen troquer la tenue 
blanche contre des bleus de travail, pour 
démonter le « club-house » existant et 
construire le nouveau. 

Imitant d'autres exemples dans ce do­
maine, où les aménagements des places 
de jeu ont été entièrement réalisées par 
les membres du club, nos joueurs de ten­
nis sédunois vont se mettre à l 'œuvre 

Entraîneur : Ballery Georges 
12 fois champion de France. 

Chef de délégation : Courine Raoul. 
Juge arbitre : Leclanché Edmond. 

SUISSE : 
52 kg. Haùsler Paul, Berne 

champion suisse 
57 kg. Schiïrch Hermann, Bâle 

champion suisse 
63 kg. Dietiker Roger, Bâle 

2e championnat suisse 
70 kg Hermann Peter, Aile 

champion suisse 
78 kg Martinetti Jimmy, Martigny 

champion suisse 
sélectionné olympique 

87 kg. Martinetti Etienne, Martigny 
champion suisse 
sélectionné olympique 

97 kg. Jutzler Bruno, Nafels 
champion suisse 

plus de 97 kg Jutzler Peter, Nafels 
champion suisse 

Entraîneur : Denis Perret 
champion d'Europe 

Chef de délégation : Eric Rietmann. 
Juge arbitre : Nicolas Grossenbacher. 

Présentation du champion olympique de 
Tokyo de gréco-romaine, Schiermeyer Re­
né, avec démonstration contre Raphy Mar­
tinetti. 

A première vue, ce match s'annonce 
comme très ouvert, car les Français ga­
gneront dans les poids de 52 à 70 kg., 
bien qu'en 63 kg., Dietiker très en forme 
actuellement, devrait gagner, alors que 
dans les lourds de 78 à plus de 97 kg., 
les frères Martinetti et Jutzeler gagne­
ront chacun leur combat. 

L'absence du champion du monde et 
deux fois médaillé d'argent à Mexico, Da­
niel Robin, peut faire pencher la balan­
ce en faveur de nos représentants, mais 
il sera sûrement là en spectateur. 

A. B. 

MARTIGNY 

Cinéma d'art et d'essai 
« Oedipe roi » de Pasolini 

La tragédie d'Oedipe est un dramatique 
avertissement adressé à l 'homme de tous 
les temps et plus particulièrement à 
l 'homme d'aujourd'hui. 

L'image du fameux héros de l 'Antiquité 
qui, après avoir beaucoup voyagé, vu, 
vécu, atteint finalement la dignité de roi, 
se rend aveugle, reste encore aujourd'hui 
l 'une des plus vives et des plus boulever­
santes images de la pensée et du compor­
tement de l'homme. Les diverses réalités 
tiu monde d'aujourd'hui, les faits et les 
choses qui entourent l'homme sont évi­
demment différents du monde lointain de 
l 'époque d'Oedipe, mais l 'essence de ces 
événements mythiques demeure néan­
moins inaltérée et, dans bien des cas, 
s 'adapte parfaitement à la nature de 
l'homme moderne. C'est pour ces raisons 
que le film commence et se termine par 
une histoire actuelle dans laquelle s'in­
sère et se déroule le tragique destin 
d'Oedipe. 

Pier-Paolo Pasolini, l 'auteur de « l'Evan­
gile selon saint Mathieu » et de « Uccel-
laci et Uccellini », a fait du mythe 
d'Oedipe un excitant intellectuel et une 
fresque sauvage haute en couleurs. La 
qualité du film lui valut d'être sélectionné 
pour le Festival de Venise. 

pendant leurs loisirs 
caisse du Club. 

pour soulager la 

La pelle et la pioche au lieu de la ra­
quette : que voilà, somme toute ,un en­
traînement d'hiver bien compris I 

MM | iiÉH . i . •• . .::~ 
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Les poursuites pénales 
contre les «BÉLIERS 

BERNE. — Le président du Conseil na­
tional, M. Max Aebischer, s'est entrete­
nu Jeudi après-midi avec les présidents 
des groupes politiques et le bureau du 
Conseil au sujet des suites Judiciaires à 
donner à la manifestation des Jeunesses sé­
paratistes «Béliers» du 11 décembre. 

Se fondant sur les avis exprimés par les 
deux organismes consultés, le président 
du Conseil national déposera une plaint, 
contre les manifestants pour violation di 
domicile (article 186 du Code pénal). 

En outre, il a constaté que les membres 

» 

de l'organisation des Béliers qui ont pris 
part à la manifestation seront probable­
ment poursuivis aussi en vertu de l'arti­
cle 285 (violences ou menaces contre les 
autorités et les fonctionnaires) et 280 (op­
position aux actes de l'autorité). Cepen­
dant, dans ces deux cas, la poursuite sera 
engagée d'office par le ministère public 
rie la Confédération. Au surplus, ces deux 
Irlils sont soumis à la Juridiction fédérale 
conformément à l'article 340 du Code pé­
nal. 

économies 
seront 

judicieusement 

placées 
sur un livret de dépôt 
ou de placement 
du Crédit Suisse 

le Crédit Suisse-
le conseiller qu'il vous faut 

CRÉDIT SUISSE [Jp 
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CENTRALE DES ' " » ' 8 

O C C A S I O N S 
OU VALAIS • SION 

MEUBLES 
OCCASIONS ET NEUFS 

Au tond de la place du Midi, dans la 
maison Jules Rlelle. après le rivière la 
Sionne Entrée pat la place de le Foire 
et également entrée par la rue du Scex. 
après le station de benzine è geuche. 

Tel f027) 2 14 16 

Achats Ventes Echanges 

Tout est prêt pour le 
NIXON A 
Abandon de la 

changement de locataires à la Maison-Blanche 
FORMÉ SON ÉQUIPE 
«grande société» chère à Johnson 

: ^ 1 De l'avis des observa­

teurs, les nominations 

faites par le président 

élu signifient que l'on 

s'achemine vers l'aban­

don plus ou moins total 

de la « grande société » 

chère au président John­

son. 

La tournée de |eudi a 

été dominée par l'entre­

vue que le président Lyn-

don Johnson accordait 

dans la soirée à M. Ri­

chard Nixon. Tous les 

membres du nouveau 

gouvernement ont eu 

hier des conversations 

avec les divers membres 

de « l'équipe de transi­

tion ». chargée de facili­

ter la passation des pou­

voirs. 

Tout est prêt à la Mai­

son-Blanche pour le chan­

gement de locataires. 

LE ONZIEME ENFANT 
d'Ethel Kennedy va naître 

Mme Ethel Kennedy, la femme du séna­
teur assassiné Robert' Kennedy, a été hos­
pitalisée mercredi soir $ l'hôpital de l'Uni­
versité de Georgetown pour la naissance 
de son l ie enfant t>,k' •'* y-

Venise condamné . . . 
La destruction totale de Venise paraît 

irrémédiable. Telle est la conclusion des 
travaux de la commission pour la conser­

vation de la nature et de ses ressources 
qui s'est réunie à Bologne. 

Lire la dépêche en page internationale. 

Hussein reste souriant 

I T 

Conférence de presse à Genève 

Que nous prépare la 
Télévision romande? 

M. René Schenker, directeur de la TV 
romande (que l'on volt sur notre photo) a 
exposé devant la presse les projets et pers­
pectives de la TV pour 1969. 

Les crédits à disposition de la TV ro­
mande n'augmenteront que de 10'/e, lar­
gement absorbés par les frais supplémen­
taires occasionnés par la couleur et les 
augmentations de salaires. Dix nouveaux 
collaborateurs seulement pourront être 
engagés, dont sept précisément pour la 
couleur. Lire notre article en page suisse. 

Davantage d'hélicoptères 
d a n s l ' a r m é e s u i s s e 
surtout pour les troupes de montagne 

Le Conseil national a entendu une in- en effet uraent. aue les études sont en Le Conseil national a entendu une In 
terpellation sur l'acquisition d'un nombre 
plus grand d'hélicoptères pour l'armée. 
M. Gnaegi a précisé que le problème esl 

en effet urgent, que les études sont en 
cours et qu'une demande de crédits pour 
l'achat d'un nouveau lot de 60 hélicoptè­
res du type « Alouette III » sera présentée 
sous peu. 

"î" ï"* :~^iSW^^ 

Jusqu'où ira l'excentricité 
chez lès artistes - peintres ? 

La peinture sur le corps d'une femme 
n'est pas chose réellement nouvelle... De 
nombreux peintres l'ont déjà fait Mais cv 
qui est nouveau, c'esl que la jeune fille ei 
la peinture font partie d'un tout. Cette 
leune femme, un visage • peint sur son 
corps, ne représenterait rien s'il n'y avait 

pas la voiture de course. Le peintre JSr 
gen Warring a voulu peindre un portrait 
vivant de C.raham Hlll le champion du 
monde... et I] a réussi Quand la |eunr 
fille respire ou rit, les yeux de Graharo 
Hlll bougent... 

Malgré les graves Incidents anx fron­
tières d'Israël et de la Jordanie, le « petit 
roi » reste confiant dans l'avenir et U est 
considéré comme l'interlocuteur le pins 
valable pour d'éventuelles négociations 
avec Israël. 

Notre photo : Hussein et son épouse. 
Lire notre c Portrait du Jour* dans ea 
numéro. 

LE MARI DE 
M A R G A R E T 
l'échappe belle 

Lord Snowdorn, qui aune la vitesse, s'esl 
sorti Indemne, hier, d'un accident au cours 
duquel sa voiture, une « Aston Martin • « 
été prise en sandwich entre deux camions I 

Le mari de la princesse Margaret est 
aussi un passionné de la motocyclette 

I comme le révèle cette photo. 




